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LE STAR vs GREY
ET

BERESFORD vsLE STAR

K

*

-1*. <

I.'organe du jingoïsme incandescent a\peine à miaintenh' son équi­
libre.

On a vu de quelle façon, qui voulait être cavalière, il a jeté au pa­
nier la protestation du Manchester Guardian contre le discours de lord 
Roberts, et les paroles de M. Runciman qualifiant ce discours de “déplo­
rable et de pernicieux.” I.e Manchester Guardian? Un journal “pro- 
ftoer' ! M. Runciman'? Un "radical”! Foin de tout ce monde-là!

Mais voici que sir Edward Grey, impérialiste éprouvé, traite la fu­
gue du Field Marshall “d’irréfléchie et de provocatrice”. Le Star com­
mence par n'en souffler mot. Le Herald publiait, dès lundi soir, la dé­
claration du ministre des Affaires étrangères. La première édition du 
Star paraît à la même heure que le Herald', rien. La deuxième édition 
sort à six heures: rien encore. Et pourtant, le Star a la juste prétention 
d’etre un journal bien renseigné. "

Hier *»oir, le journaL-jaune s’efforce d’atténuer l’effet de la douche 
.froide du ministre et de rallumer la mèche amorcée par le vieil homme 
de guerre.

Naturellement, le Star procède selon sa mentalité. Il y a quelques 
jours, pour détruire l’effet du plaidoyer de M. Cahan et les preuves for­
midables que l'éminent avocat avait tirées des déclarations des membres 
1rs plus responsables du gouvernement impérial, le journal ultra-loya­
liste s’appliquait à peindre ces hommes d’Etat comme un tas de farceurs 
et de menteurs. Il use du même procédé à l’égard de sir Edward Grey. 
11 s'efforce même de prouver que le ministre des Affaires étrangères a 
atteint ce degré de perfection dans le mensonge, que préconisait Ma­
chiavel ou Talleyrand: mentir sans dire le contraire de la vérité. C’est 
ce que le Star appelle un langage “correct.”

Du reste, le journal jingo laisse percer son espoir que le discours 
de lord Roberts n'en produira pas moins son effet, en Allemagne comme 
en Angleterre.

II est de plus en plus manifeste que le Slar, comme ses congénères 
d’Allemagne et d’Angleterre, ne sera satisfait que le jour où la guerre 
sera déclarée entre res deux grandes nations. Ces gens appartiennent 
à la race des êtres de proie qui vivent des oeuvres de mort. La guerre, 
avec ses massacres, ses horreurs, les ruines qu’elle amoncelle, c’est pain 
bénit pour eux.

Le Star me faisait dire, samedi, dans une note de î>a façon qui ser­
vait de préface à mon interview, que le “péril allemand est l’invention 
des fabricants de panique,”.. .“que ce danger n’existe nullement, sauf 
dans l’imagination de gens intéressés.”

St le Star voulait prétendre par là que j’ai nié la possibilité d’une 
guerre anglo-allemande, il est de mauvaise foi, comme d’habitude, à mon 
endroit: car, dès le 31 août, à propos d’un discourts de sir Wilfrid Lau­
rier à Ottawa, j'écrivais ceci: “Le danger d’une guerre anglo-alleman­
de nous semble indéniable. Sa principale source. . .c’est la campagne 
systématique entreprise par les journaux jaunes, comme le Mail, de 
Londres, et le Star, de Montréal..

Je n’ai pas changé d’avis.
* * *

Revenons aux procédés du Star.
Le seul appui sérieux que lord Roberte ait trouvé jusqu’ici, c’est 

celui de lord Charles Bercsford. Le Star se faisait télégraphier, samedi, 
JJJi résumé d’un discours que l’ancien amiral avait prononcé la veille, à 
Portsmouth. Naturellement, il couvrait la dépêche d’un titre énorme. 
Pour beaucoup de ses lecteurs, cela suffit. Mais pour ceux qui n’ont 
pas encore perdu la iête, il est intéressant de lire ce que le vieux marin 
a dil, d’aprè*.; le propre correspondant du Star:

Meme si le gouvernement se mettait an travail pour réparer les effets de 
sa négligence passée, il serait, à beaucoup d’égards, trop tard.

Lord Beresford localise la période de danger pour la Grande-Bretagne en 
dedans des trente mois à venir, et il affirme qu’il est impossible de construi­
re à temps ies navires nécessaires.

Voilà qui fail peut-être l’affaire de “Bobs”, mais qui endommage 
singulièrement les arguments du Star en faveur d’une contribution 
‘‘d’urgence”. Dans l’article qu’il me consacrait avant-hier, le journal 
jingo, qui semble en bonne voie de dicter scs volontés au gouvernement 
Borden et de faire la plateforme de M. Coderre dans Hoohelaga, me ré­
pondait triomphalement que les trente-cinq millions que le parlement 
va voter ne seront point versés dans le trésor impérial:

“We do not propose a cash gift. We propose to build Canadian battle­
ships and lend them to the British government. We propose to take this
course because it promises the most and swiftest efficiency..... We want to
do the most we can at the eaiTiest possible moment in a supremely effective 
manner. That is our policy”.

“Nous ne proposons pas un don en argent, Nous proposons de construire 
des vaisseaux canadiens et, de les prêter au gouvernement britannique. Nous 
proposons cette politique parce qu’elle offre la plus grande efficacité et la
plus rapide..... Nous voulons faire le plus possible, le plus rapidement possi-
ble et par un mode SUPREMEMENT efficace. Telle est notre politique.”

En vérité, on croirait entendre le premier ministre en personne!
Le malheur, c’est que l’un des deux derniers témoins invoqués pail­

le Star, lord Charles Beresford, déclare que ce “mode suprêmement ef­
ficace” est absolument inutile, qu’aucun vaisseau ne peut être 'Construit à 
temps pour parer au danger. L’autre témoin du Star, lord Roberts, dé­
clare que la conscription seule peut sauver le Royaume et l’Empire. Le 
Star admet lui-même l’absurdité de faire un cadeau en argent à l’An­
gleterre.

Et alors?
Il est permis au Star de faire toutes les contorsions imaginables, de 

hurler comme dix possédés à la fois, de brandir les discours de “Bobs” 
et de “Charlie”—mais, tout cela ne prouve nullement l’efficacité d’une 
contribution de trente-cinq millions de piastres par le Canada.

„ , # • *
Le n est pas tout.
Le Star dit que ces trente-cinq millions serviront à construire des 

'ml ties hips canadiens. Or, le Star a déjà expliqué que ses experts n’ac- 
ceptent comme battleships que les dreadnoughts ou les super-dread- 
noughts. Lord Beresford déclare que l’Angleterre ne peut construire ce 
genre de vaisseaux en moins de trente mois. I.e Star prétendra-t-il que 
U. Borden, M. Hazen, et même M. Coderre, pourront les faire construire 
Mus tôt?

Et alors que devient son secours “suprêmement efficace”, “le plus 
rapide possible”, pour parer à un “péril imminent” qui doit éclater d’un 
noment à l’autre?

Ce n’est pas tout.
I ne fois les vaisseaux construits, il faudra les équiper: mille hom­

mes par vaisseau. Que fait le Slar de la déclaration de M. Churchill à 
la Chambre des Communes, le 24 juillet dernier? Le premier lord de 
l’amirauté affirmait alors que si on lui imposait un plus grand nombre 
de vaisseaux, il ne saurait où trouver les officiers et les équipages pour 
les manoeuvrer. Le Star prétend-il que le Canada pourrait fournir, en 

quelques semaines, les trois mille marins expérimentés—depuis les of­
ficiers supérieurs et les ingénieurs jusqu’aux simples matelots—néces­
saires pour remplir les cadres de ces vaisseaux canadiens? Mate, pas 
plus tard qu il y a deux mois, M. Hazen était obligé d’envoyer son sous- 
ministre en Angleterre afin d’y recruter les quelques douzaines d’hom- 
mes nécessaires pour maintenir à flot le minuscule Rainbow!

_ , * • •
Ce n est pas tout encore.
Les experts du Star ne veulent pas entendre parler d’autre chose 

que des Dreadnoughts. Pourquoi accepterions-nous leur opinion de pré­
férence à celle de leur meilleur témoin, lord Charles Bercsford, qui, lui, 
attaque l’amirauté anglaise et l’accuse de “trahison”, précisément parce 
qu’elle a accepté la "politique illusoire des dreadnoughts”—“the delu­
sion of the dreadnought policy?”

Le Star cite volontiers celles des paroles de lord Bercsford qui favo­
risent sa campagne de démagogie. Pourquoi n’a-t-il jamais fait connai- 
Ire à ses lecteurs le terrible réquisitoire, pourtant adouci, du vieil amiral 
contre le gouvernement et l’amirauté britanniques?

Nous mettons le Star au défi de reproduire intégralement les cha­
pitres IV et V du “Betrayal” de lord Beresford. Il ne le fera |)as, parce 
que ses lecteurs y trouveraient la preuve écrasante que sa politique y 
est condamnée par son “témoin” comme une "trahison”. Ils y liraient 
que In politique des dreadnoughts a été lancée en Angleterre par un 
•‘système organisé de reclames de journaux” (page 60);—que "les ré­
clames vulgaires et excessives prodiguées en faveur de ce type expéri­

mental de navire n’étaient nullement justifiées” (page 63).
Pas de danger que le Star laisse connaître à ses lecteurs qu’il pour­

suit au Canada ce “système organisé” de réclames “vulgaires et exces­
sives” en faveur d’un type de vaisseau dont sir William White, ancien 
directeur des constructions navales du gouvernement britannique, disait 
de son côté qu’il ne serait pas “utilisé aussi longtemps que ses protago­
nistes le pensent”, qu’il “n’est pas approuvé par maintes autorités com­
pétentes”; que “beaucoup d’officiers de marine considèrent que les 
King Edwards sont supérieurs au Dreadnought pour l’attaque et pour 
la défense.” (1)

Pas de danger non plus que le Star cite en entier le chapitre X du 
même ouvrage de lord Beresford; car ses lecteurs y liraient l’accusation 
formidable de concussion portée par l’amiral contre certains officiers 
de l’amirauté, soupçonnés d’avoir fait modifier le programme naval et 
adopter ta politique du Star afin de favoriser certaines fabriques de 
pièces d’armature.

Pas de danger non plus que le Star révèle jamais à ses lecteurs 
qu’au témoignage de sir William White, les usines Krupp détiennent te 
monopole de certaines pièces d’armature nécessaires à la construction 
des dreadnoughts; que les profits de ce monopole sont partagés par 
Armstrong and Whitworth. Vickers, et autres grandes usines anglaises.

Pas de danger non plus que le Star fasse connaître à scs lecteurs 
les déclarations de M. Arnold Hills, directeur de la Thames Iron Works. 
Car cf témoignage, qui corrobore celui de sir William White, établit que 
l’amirauté a ressé de donner des commandes aux usines qui ne cons­
truisent pas de dreadnoughts et ne font pas profiter les brevets de 
Krupp.

Pas de danger non plus que le Star reproduise, pour l’éducation de 
ses lecteurs, les révélations deT/noes/or’s Review, de Londres, l’une des 
autorités de la finance anglaise. Ce journal a affirmé que les grandes 
usines anglaises qui construisent les Dreadnoughts et font valoir les bre­
vets de Krupp comptent parmi leurs actionnaires anglais, “3 ducs, 2 mar­
quis, 20 comtes et barons, 32 baronets, 30 chevaliers, 13 députés, 19 ju­
ges de paix, 43 officiers de l’armée et de la flotte, 4 grands financiers et 
17 journalistes ou propriétaires de journaux.”

Le Star, qui est au mieux avec le Daily Mail, c’est-à-dire avec lord 
Northcliffe et le clan Harmsworth, doit connaître quelques-uns de ces 
illustres commanditaires du trust anglo-allemand. Que ne communi­
que-t-il au public canadien cette liste intéressante?

Tous ces témoignages portent sur la question navale, la contribu­
tion “d’urgence” et la valeur des dreadnoughts beaucoup plus directe­
ment que les appels de “Bobs” en faveur de la conscription militaire.

Pourquoi le Star les a-t-il tous supprimés?
Cette suppression ne nous autorise-t-elle pas à voir dans le Star et 

ses appels frénétiques en faveur de la construction de dreadnoughts la 
preuve que le souri de l’Empire le tourmente moins que les intérêts du 
trust anglo-allemand, père de la politique justement qualifiée de “tra­
hison ’ par le propre témoin du Star, Lord Charles Beresford.

Henri BOURASSA.
“The Naval Situation”.(1) “Nineteenth Century”, avril 1906,

BILLET DU SOIR

Interview sur le Mexique

Vous intéressez-vous à la poli li­
gue mexicaine? Etes-vous au cou­
rant de la dernière rébellion?

Vous me répondez oui, en me di­
sant que vous avez lu les dépêches 
publiées par tous les journaux, de­
puis une semaine. Eh bien! si c'est 
là votre seule source d’information, 
permettez-moi de vous dire que 
vous ne savez rien.

Pour cire renseigné à fond sur 
ies questions mexicaine.. .et au­
tres, il faut lire la Presse; aucune 
agence de nouvelles, serait-ce Reu­
ter ou Havas, ne pourrait jamais 
égaler le service d’interview de la 
Commère.

Ainsi, si vous consultez l’épaisse 
feuille d’hier soir, vous apprendrez 
qu’un des lieutenants de Diaz, de 
passage à Montréal, lui a commu­
niqué ses impressions.

Nul n’était mieux renseigné que 
ce lieutenant, un nommé Garno Gar, 
car en effet, c’est la Presse, qui le 
dit, il est “un des plus révolution­
naires les plus connus au Mexique” 
et comme il arrive d'Europe, il 
était tout désigné pour dire ce qui 
se passe au Mexique. Le représen­
tant de la Presse avait deviné ça 
tout de suite, et c’est pourquoi il 
est allé le relancer dès son arrivée 
à Montreal. La première question 
qu’il lui a posée était toute d'ac­
tualité:

“Que pensez-vous de la guerre en­
tre le Monténégro et les pays alliés 
contre la Turquie?”

Le plus révolutionnaire n'a pu 
exprimer son opinion. II ignorait, 
avec tout le monde, qu’il n’y a pas 
de guerre entre le Monténégro et les 
pays alliés contre la Turquie; mais 
c’est un détail. M. Gar a cru sans 
doute, que le représentant de la 
Presse voulait rire. Il n’en laissa 
rien paraître et ta conversation 
continua:

— Et au Mexique? demanda l’en­
voyé de la Presse.

C’était là le. point principal de 
l'interview. Le lieutenant de Diaz 
fut bref :

“M. Gar, sr mit à sourire et ré­
pondit (sic): “Auriez-vous une ci­
garette?”

Maintenant si quelqu'un vous 
parle du Mexique, vous saurez à 
quoi vous en tenir. N’oubliez pas de 
dire que vous vous êtes renseigné 
dans la Presse.

Sans cela, on ne vous croirait 
pas...

Max SOREL

Pour une piastre
Pour une piastre vous rece­

vrez le “Devoir” tous les jours, 
du commencement de la session 
provinciale à la fin de la session 
fédérale. Vous serez tenus au 
courant, par un journal indé­
pendant des clans et des par­
tis, de tout ce qui se passera sur 
a scène et dans.les coulisses des 
deux parlements.

♦ Profitez de cette occasion et
* faites-en profiter vos amis.

Significatives
attitudes

Le Witness disait hier, en tète de 
ses colonnes de rédaction: “Il de­
vient de phis en pUts clair, surtout 
depuis ta retraite de M. Monk, que 
la politique de M. Borden (qu’on esl 
à la veille de révéler) sera une con- 
tribirtion d’urgence d’un chiffre 
énorme, — on indique le chiffre 
de trente millions — comme sub­
vention à la Marine Royale. Com­
me il n’y a point d’urgence, il n’y a 
pas de raison de donner une subven­
tion d’urgence. (As there is no 
emergency, there is no excuse for 
an emergency subvention.) La 
seule urgence qui exisle esl dans 
notre propre politique.” Le Wit­
ness déclare ensuite que la contri­
bution d’urgence est purement une 
manoeuvre destinée à sortir M. Bor­
den d’une situation embarrassante.

Mais ce n’est pas à ce point de 
vue particulièrement que nous vou­
lons souligner l’article du Witness. 
II révèle — Si on veut bien lo rap­
procher surtout de quelques autres 
articles des journaux anglais — un 
état de chose*; sur lequel les minis­
tériels quand même essaient déjà 
de tromper l’opinion publique.

Le Witness, l’un des deux grands 
organes du libéralisme anglais dans 
notre province, déclare expressé­
ment qu"i! n’existe aucune excuse 
qui justifie la contribution d’urgen­
ce. Le Star, de Toronto, l’un des 
journaux libéraux ontariens, décla­
rait, il y a à peine quelques jointe, 
que la contribution d’urgence — en 
argent ou en bateaux — serait ab­
surde, parce que les chantiers mari­
times anglais ne peuvent construi­
re plus de bateaux, et que les fi­
nances de John Bull sont en si bon 
état qu’il a réduit, Fan dernier, sa 
dette d’une somme presque égale 
au cadeau qu’on voudrait nous 
faire faire. Presque à la même 
heure, le Globe soulignait, dans les 
termes les plus favorables, les der­
niers articles de M. Caban, et, à Ha­
lifax, le Chronicle, le principal 
journal libéral des Provinces Ma- 
ritimes, publiait, contre la contri­
bution d’urgence, l’énergique appel 
que nous avons reproduit mardi.

Qu’est-ce que tout cela signifie, 
sinon qu’il existe, dans les milieux 
anglais, une opposition profonde et 
très étendue au projet de contribu­
tion d’urgence?

Pour qu’en face de la campagne 
de jingoïsme et d’exploitation des 
sentiments de race déjà menée par 
le Montreal Star et ses alliés — et 
qu’ils savent devoir s’accentuer de 
jour en jour — les principaux or­
ganes du libéralisme anglais dans 
l’Est s’attaquent aussi carrément à 
la contribution d’urgence, il faut 
qu’ils se sentent appuyés par un 
courant très fort.

Du reste, l’attitude même de la 
Gazelle, la passion avec laquelle elle 
essaie de faire porter sur la question 
du tarif toute l’élection d’Hochela- 
ga et d’escamoter la politique de 
contribution, montre clairement 
que, dans les milieux conservateurs 
anglais même, on est loin de croire 
qu’il y ait là un fort atout pour le 
gouvernement.

Et l’on pourra rappeler ces quel­
ques faits à ceux qui prétendent, 
de bonne foi ou pour couvrir la 
manoeuvre du gouvernement, que 
toute l’opinion anglaise est pas- 
sionaèment favorable à la eontri- 

^Jmtion d’urgence.
Orner HEROUX.

Sur le Pont
d’Avignon...

Les dépêches de ce matin con­
cernant la guerre sont un peu plus 
mystérieuses.

Une guerre avec les Turcs qui ne 
prêterait pas quelque peu au mys­
tère manquerait d’intérêt.

* V *
I>* Athènes on an nonce officielle- 

ment une recrudescence de cruau­
té et de barbarie dans les villages 
chrétiens de la Turquie.

Il n’est pas probable que ces ex­
cès ralentissent le courage des ar­
mées alliées.

* ç *
Roosevelt est de nouveau sur pied 

et très vivant. Le plomb qu’il por­
te au côté ne paraît avoir d’autre 
effet que de lui donner plus d’a­
plomb.

Au Madison, hier soir, il s’esl te­
rni debout ferme, pendant quaran­
te minutes, attendant que l’enthou­
siasme de ses amis fût apaisé et il 
a parlé ensuite pendant une heure.

On peut penser bien différem­
ment au sujet de sa politique, mais 
il n’y a qu’une opinion sur son or­
ganisation physique et intellectuel­
le.

C’est un homme supérieur.
* * *

Le maire Gaynor, de New-York, 
déclare qu’il faut mettre fin au rè­
gne du péculat dans la métropole 
américaine.

Le péculat ne durerait pas long­
temps, si les honnêtes gens se re­
muaient davantage.

* * #
La Gazette revient do nouveau ce 

matin sur l’élection d'Hochclaga et 
place la réciprocité au premier 
plan des questions à discuter. Ne 
croit-elle pas que quoi qu’il arrive 
dans Hochelaga, la réciprocité n’a 
aucune chance de succès avant un 
nouvel appel au peuple?

* * *
La session provinciale s’ouvre 

mardi.
Propriétaires, héritiers, posses­

seurs de quoi que ce soit, soyez sur 
vos gardes!

* «i *
M. Cochrane, ministre des che­

mins de fer, est allé à Halifax an­
noncer un programme d’améliora­
tions à ce port qui atteindra 30 
millions de piastres.

Juste le chiffre que l’on veut 
faire donner à l’Angleterre sans 
consulter le peuple!

s£« 5SJ *
Le Canada esl difficile à gouver­

ner, dit-on. Est-ce aiihsi vrai que 
cela peut paraître?

Si les hommes publies étaient 
désintéressés et aussi francs au 
pouvoir que dans l’opposition, le 
gouvernement ne serait-il pas chose 
plutôt facile?

Le Veilleur.

LA FETE DE TOUS LES SAINTS
SON ORIGINE

Notre page littéraire

Notre page littéraire de samedi 
contiendra un article sur les morts 
de Reichshofen, écrit spécialement 
pour le Devoir par l’un de no,s col­
laborateurs français qui habite sur 
le champ de bataille même.

Nous donnerons en même temps 
un large extrait des Morts de Oré- 
mazie.

L’origine de la Fête do tous les Saints, dans l’Eglise Romaine, date 
de lu dédicace du Panthéon d’Agrippa, que fit, en l’année 609, le Pape 
Boniface IV. L’ancien temple païen prit, dès lors, le nom de Notre-Dame 
des Martyrs.

Lorsque Rome eut achevé la conquête du monde, elle avait dédié le 
plus durable monument de sa puissance à tous les dieux. Le Panthéon 
devait attester à jamais la reconnaissance de la cité reine. Mais, con­
quise elle-même au Christ, Rome détourna son hommage des vaines 
idoles, pour l’adresser aux martyrs, qui, priant pour elle en mourant 
de sa main, l’avaient seuls faite éternelle.

Trois siècles durant, les catacombes étaient restées le rendez-vous 
des athlètes du Seigneur, au sortir de l’arène. Rome devait à ces vail­
lants, morts aussi pour elle, un triomphe mieux mérité que celui dont 
elle avait gratifié ses grands hommes d’autrefois. En 312, pourtant, 
Home désarmée n’était pas encore assez changée dans son coeur pour 
saluer de ses applaudissements les vainqueurs des dieux du Capitole. 
Tandis que la croix forçait ses remparts, la blanche légion demeurait 
cantonnée dans les retranchements des cimetières souterrains. Trois 
autres siècles étaient laissés à l’ancienne ville des Césars, pour satisfaire 
à la justice de Dieu et prendre conscience du salut que lui ménageait sa 
miséricorde. En 6U9, le patient travail de la grâce était accompli. Des 
lèvres du Pontife Suprême, descendait sur les cryptes sacrées le signal 
attendu.

Heure solennelle! C’est dans la majesté apostolique, c’est entouré 
d’un peuple immense, que le successeur de Pierre, l’héritier du crucifié 
de Néron, se présente aux portes des catacombes. Vingt-huit chars, or­
nés avec magnificence, l’accompagnent, et il convie les martyrs à y mon­
ter. L’antique voie triomphale s’ouvre (levant les Saints; les fils des 
Quirites chantent à leur honneur!

Après six siècles de persécutions et de ruines, le dernier mot res­
tait donc aux martyrs. Réhabilitée par Faeeueil qu'elle leur faisait, Borne 

| n'était plus seulement Rome, mais la nouvelle Sion, privilégiée du Sei­
gneur. L'encens qu’elle brûlait sous les pas des témoins du Christ rap­
pelait celui dont ils avaient refusé l’hommage à ses dieux de menson­
ge; l’autel, au pied duquel leur sang avait coulé, était celui-là même où 
elle les invitait à prendre place. El Rome chrétienne pouvait appliquer 
aux hôtes nouveaux du Panthéon la parole du psaume'! “J’ai dit: c’est 
vous les dieux!”

L’anniversaire de cette dédicace, en rappelant collectivement la mé­
moire des martyrs, donnait satisfaction à l’Eglise, qui, désireuse d’ho- 
norer annuellement tous ses bienheureux, se vit, de bonne heure, ré­
duite, par leur nombre, à l’impuissance de célébrer chacun d’eux au 
jour de son trépas.

Cependant, comme an culte des marlyis s’élait joint pour elle celui 
des justes, (pii, durant la paix, loin de l’arène sanglante désormais fer­
mée, se sanctifiaient chaque jour dans tous les héroïsmes offerts par 
ailleurs au courage chrétien, la pensée de les associer aux premiers, dans 
une solennité commune, naquit, naturellement de l’initiative prise par 
Boni 1 are 1\. Vers l'an 732, le Pape Grégoire lit dédiait, à Saint Pierre 
du Vatican, un oratoire en l’honneur du Sauveur et de tons les Saints. A 
partir de cette époque on commence à rencontrer la Fête de la Toussaint 
dans diverses églises, comme en témoignent, pour l'Angleterre, le Mar­
tyrologe de Saint Béde le Vénérable el le Pontifical d’Eghert d’York. 
En F rance, ce fut en 83:> que Louis le Débonnaire, à la demande de Gré­
goire IV, fil dé la célébration de celte fête line "toi d’empire: loi sainte 
que 1 Egitee entière, dit Adon, adopta comme sienne aver révérence et 
amour.

11 convient d’ajouter que. dans l’Eglise grecque, une fête en l’hon­
neur de tous les Saints se célébrait déjà, depuis le IVèmc siècle. Mais, 
iandis que l’Occident fixe aux derniers jours de l’année une solennité 
qui représente à ses yeux la rentrée des fruits dans tes celliers du père 
de famille, l’Orient la célèbre an dimanche qui suit la Pentecôte. Et 
pour eux, c’est le printemps de l’Eglise, où sous les eaux jaillissantes de

i l’Esprit, la sainteté fit partout germer ses fleurs. 

(D’après Dnm Guérangcr).

Une lettre du Capt. Reid

Nous donnerons samedi, la tra­
duction d’une lettre du Capt. Reid 
parue dans le 'Witness.

Elle est très intéressante.

La préface de M. Lamy

L’abondance des matières nous 
contraint de remettre à samedi la 
publication des extraits de la pré­
face mise par M. Lamy au nouveau 
livre de M. Ixiuis Arnould.

J.-M. M.

Lettre de Belgique

Nous publierons samedi une let­
tre de notre correspondant de Bel­
gique.

SOMMAIRE
PAGE 2

NOUVELLES MUNICIPALES :
—Les terrains de jeux.
—La revision de la charte.
—Les tramways à Outremont.
—Maisonneuve proteste.

* * *
—Le colonel Roosevelt à Madison 

Square.
—Le sénateur Roll est décédé à 

Montréal, hier.
—Courtes dépêches.
—Le monde ouvrier,

PAGE 3
—James Schoolgraft Sherman—Le 

vice-président des Etats-Unis 
est mort, hier.

—La Chambre de Commerce.
—Les Polonais dressent la tête.
—Par un ordre du Tzar Alexandre.
—Faits-Montréal.

PA CF. 4
LA VIF, SPORTIVE:
—Cazeaux n'csl pas de (aille à vain­

cre Constant le Marin.
PAGE 3

PAGE FEMININE.
—Lettre de Fadetlc,
—Les feuilles d'automne, poésie, 

Victor Hugo,
—La femme contemporaine à Pa­

ris.
—La Bombe.

Défauts des enfants.
—Nos recettes.

DERNIERE PAGE
—Toutes 1rs dernières nouvelles 

locales et étrangères, de la der­
nière heure.

M. L. P. PELLETIER ET LA 
LETTRE DE M. LAVERGNE
Une lettre du ministre des Postes

L’hon. M. L. P. Pelletier nous adresse la dépêche (night letter) 
suivante:

Ottawa, Ont., 30.—La conversation que vous publiez hier n’est pas 
exacte. Je ne vous ai pas dit que j’avais reçu une lettre de M. Lavergnc, 
il y a quelques semaines, ni qu’il me fallait quelques semaines pour y 
répondre. J'ai dit que j’avais reçu la semaine dernière une lettre de M. 
Lavergnc, que j’avais accusé réception en disant que j’y répondrais, 
n’ayant pas eu le temps d’y répondre avant ce matin. J’étais à faire ce 
travail quand vous m’avez téléphoné. Je n’avais pas alors reçu la let­
tre que vous publiez aujourd’hui et qui est dans votre journal dès avant 
qu'elle me soit parvenue. J’ai aussi suggéré que la nouvelle lettre de M. 
Lavergnc pouvait attendre ma réponse à la première. Je supposais que 
ma qualité d’actionnaire du Devoir pouvait me permettre cette sugges­
tion. La manière dont elle a été accueillie nie fait constater le genre do 
lutte qui va m’être fait, et j’en prends mon parti.

L. P. PELLETIER.
# * #

On remarquera que le ministre des Postes ne conteste l’exactitude 
de la version du Devoir que sur un point: le temps qui te’est écoulé 
entre la réception de la première lettre de M. Lavergnc et sa réponse à 
lui, M. Pelletier.

La version du Devoir fait dire à M. Pelletier: “M. 
Lavergnc m’a écrit il y a quelques semaines, et je Jui ai répondu 
que le surcroît de travail m’obligeait à retarder de quelques semaines la 
réponse;” tandis que M. Pelletier prétend avoir dit qu’il n’a reçu la pre­
mière lettre de M. Lavergne que la semaine dernière. Il admet cepen­
dant avoir répondu à M. Lavergne qu’il n’avait pas le temps de lui ré­
pondre à ce moment-là.

M. Pelletier prétend aussi qu’il n’nvait pas la deuxième lettre de M. 
Lavergne au moment où elle nous est parvenue, c*cst possible. Ce qui 

est certain, c’est que les journaux de Toronto, le News, entre autres, an­
nonçaient dès mardi que M. Laverghe tiendrait une assemblée à Lu­
rette le 1er novembre.

Quant à sa suggestion que la publication de la deuxième Jettrc de M. 
Lavergne pouvait attendre la réponse à la première. M. Pelletier n’avait 
même pas besoin d’être actionnaire du Devoir pour avoir le droit de 
nous la faire, mais il admettra lui-même que sa qualité d’actionnaire du 
Devoir ne nous obligeait nullement de l’accepter.

Le Devoir compte près de six cents actionnaires. M, Pelletier peut-il 
raisonnablement prétendre que nous devrions retarder la publication 
d’un document d’intérêt public sur le désir de l’un quelconque de ses six 
cents actionnaires?

Du reste, nous avons voulu mettre les deux parties sur le même pied; 
et le reproche du ministre des Postes est tout à fait puéril. Notre dé­
marche indique, en effet, le genre de lutte que fait le Devoir.

Nous aurions très bien pu faire comme d’autres journaux, publier 
le document qui nous était adressé par l’auteur lui-même, sans avertir 
M. Pelletier. Nous avons au contraire pris la peine de téléphoner à M. 
Pelletier pour avoir sa réponse à M. Lavergne. Tout le personnel du 
Devoir est témoin que l’un de nos rédacteurs a demandé au ministre de 
nous communiquer sa réponse pour publication en regard de la lettre 
du député de Montmagny. M. Pelletier a refusé, sous prétexte que cette 
lettre qui lui rappelle des engagements publics au sujet d’une question 
du plus haut intérêt public paraissait être une communication privée. 
C’est sans doute son affaire d’interpréter ainsi la lettre de M. Lavergne; 
mais si sa réponse n’a pas paru à côté de la lettre du député de Mont- 
magny, cela est uniquement de sa faute.

Quant à ia façon dont nous jugerons M. Pelletier dans 4’ovenir, ella 
dépendra cxif&isivenient de sa conduite,

\
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NOUVELLES MUNICIPALES
Les terrains

de jeux
L'ASSOCIATION DES PARCS ET 

TEH RAIN S DE JEUX PRESENTE 
AUX COMMISSAIRES UN RAP­
PORT QUI DEMONTRE COMMENT 
LES AUTRES VELUES COMPREN 

NENT LEUR DEVOIR.

I^s commissaires om reçu hier une 
délégation île l’Association lies l’are» 
et des Terrains «le .leux, au sujet 'l’un 
projet 'le récréations pour les entants 
île notre ville. Cette délégation était 
composée do .Sir Alexandre Lacoste, 
Mme Moyso, Mlle Helen, Dr England, 
Mi,e Watt et Mlle Sehoenfelil, secrétai­
re, de l’Association qui a soumis son 
rapport.

Ce rapport renferme Je tableau su: 
vant :

La révision
de la charte

Le colonel 
Roosevelt à 

Madison Square

LE COMITE TECHNIQUE DEMAN­
DE UNE PLUS GRANDE AUTONO 
MIE POUR LES EXPROPRIA­
TIONS QUE LA VILLE DECIDE DE 
FAIRE.

Le comité technique nommé 'par ie 
.'imsi'il de ville pour préparer la refonte 
de la charte s'est réuni hier soir, pour 
a première fois. Etaient présents, MM. 
es recorders Weir et Geoffrion, Lau­

rendeau. L. O. David, le» échevins L. 
A. Lapointe, Emard, Larivière, Boyd, et 
Prud ’homme.

Le maire qui fait également partie du 
comité a été nommé président.

Le comité a adopté un amendement 
j proposé par M. David à l’effet de doo- 
i uer une autonomie genéfale à la cité.

Nombre

UNE FOULE ENORME ACCLAME 
LE LEADER DU PARTI PROGRES 
SISTE. —ROOSEVELT S’ATTACHE 
SURTOUT A DEFINIR LE PRO 
GRAMME DU PARTI PROGRES 
SISTE.

Le sénateur Bell 
est décédé à 

Montréal, hier

DANS LE

Monde Ouvrier
LE DEFUNT QUI AVAIT ETE NOM 

ME SENATEUR L'AN DERNIER, 
ETAIT L'UN DES VETERANS DU 
PARTI CONSERVATEUR DANS 
LA NOUVELLE ECOSSE. — SA 
CARRIERE.

>I2

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
FILLE
une filleOn demande une fille générale aa 

chant faire la cuisine. S’adresser à 49^4 
rue Sherbrooke Ouest, Westmount.

V i l ] «s
Montréal..................................................
Toronto .....................................................
Winnipeg.................................................
Saint-Louis.......................................... •
Cleveland.................................................
Détroit.....................................................
.Los Angeles........................................ ....
San Francisco ............................ ...
Pittsburg.................................................
Buffalo.....................................................
Sur le plan prés cri té par la déléga 

lion, on indique par différents signes les 
théâtres, les cinémas, les saïïes de bil­
lard et de pool, les patinoire et enfin 
les terrains de jeux. Ou remarque que 
le centre de la ville est congestinimî 
par les théâtres et les salles de rionl, 
mais on n y voit, pour ai nsi dire audio 
emplacement où 'es enfants peuven;, 
tout en s’amusant, respirer le bon air.

L’Association a renouvelé sa deman 
de de subvention pour l’année 1913 et 
l’usage des terrain suivants: Ferme
Fletcher, partie est. du parc Lafontaine, 
Square Papineau, C marché à, foin, et le 
parc Gallery.

Les commissaires n ont encore rien 
décidé.

Irrrains Population Dépense
4 550,000 $ 3.051.43

13 376,240 16,694.00
13 135,430 12,000.00
12 687,029 18,358.66
39 560,000 23,245.24
24 465,766 19,214.55
15 319,198 49,528.79
18 416,912 75,500.00
rê*> 503,905 96,797.55
12 423.715 92,545.30

Les tramways
à Outremont

LE CONSEIL ACCEPTE L’OFFRE 
QUE LUT FAIT LA COMPAGNIE 
DE POSER UNE VOIE SIMPLE 
DANS CERTAINES RUES, POUR 
L’HIVER. — LES GRIEFS DE M. 
DRYSDALE.

lies difficultés survenues entre la Vil 
le d’Outremont et. la Compagnie, des 
Tramways sont réglées. A la séance te­
nue par le conseil hier soir, le maire 
Beaubien a informé le conseil qu'après 
une dernière entrevue avec M. Hutehi- 
gon. gérant général de la compagnie dos 
tramways, et l’échevin lîessotte, ils 
étaient arrivés à une entente. La corn 
pagnie s’engage à construire innnédia- 
teonent une. voie simple dans les rues 
Bernard- et Outremout jusqu'à Vau Hor­
ne. Ces voits seront, complétées en dou­
ble an .printemps prochain.

Dans la rue Vau Home, jusqu’aux li­
mites de la Ville l-e» voies doubles se 
rent construites au printemps: dès quo 
ce.» diverses voies seront livrées à la 
rireulntion un service de trots minu 
tes serra définitivement, établi, pour le 
bien-être des résidents d’Outremont.

L’éebevrn Bessette a déclaré qu'il 
vaudrait mieux accepter l’offre de la 
romvpa-gnie que d’engager un procès qui 
tlnmrait longtemps.

Iios habitants des rues l'an Horne et 
Huteliison se plaignent de ne pas voir 
asser souvent’ la police.

M. Drymlaic, de l’avenue Maplewood, 
< apporté à la séance un morceau do 
roche posant vingt-cinq -livres prove 
nant des travaux de mine qu'on fait à 
une centaine de pieds de sa maison potu 
creuser une tranchée d’égoût. Tl eu n 
reqn une autre de même provenante, si 
grosse, qu’il faudrait une voiture pour 
In transporter; cette pierre se trouve 
maintenant à l’entrée de sa maison. 
Dans son jardin il en a -des cent aines 
pesant, de cinq à .dixr livres. Sa famille 
n’ose pins sortir de peur des accidents.

Le conseil a -décidé de faire arrêter 
le contremaître en charge dea travaux 
et (^’arrêter ceux-ci. A l’avenir la ville 
nommera un inspecteur des mines -dont 
les entrepreneurs paireont le salaire.

L’échevin KmaAl a fait remarquer 
que le code municipal donnait plus de 
pouvoirs aux municipalités que n’en 
donne la législature à Montréal. l/os 
échevins présents déclarèrent qu’ils se­
raient prêts' dès demain à. accepter i#< 
ternies du Code Municipal.

Lu principale discussion avait trait 
au pouvoir d’exproprier et au système 
de procédure à employer en eas d’«n 
propriation.

Actuellement !’estimation est faite 
par un recorder, deux évaluateurs mu­
nicipaux et deux autres nommés par la 
Cour à la demande des propriétaires in 
téres-sé-s.

M. David a proposé que l’estimation 
soit faite par un juge de la Cour Su­
périeure, mais ie recorder Weir et M. 
Laurendeau dirent que cela entraînerait 
prohabieinent un procès dans chaque cas 
et [es frais seraient considérables. Le 
recorder Weir expliqua qu’un seul ju­
ge ne pourrait pas suffire, alors on au­
rait différentes compétances et diffé­
rentes juridictions; il ajoute que si la 
ville obtient des pouvoirs généraux d'ex­
propriations, la procédure actuelle est 
bien suffisante.

Une clause importante que l’on de­
vrait changer, d’après le recorder Weir, 
est, celle qui dit que les commissaires 
d’expropriation doivent prendre la va­
leur moyenne de Ja propriété durant les 
quatre dernières années et y ajouter 
ÜO pour cent. Le recorder fit remarquer 
que ceci est ridicule maintenant où la 
valeur immobilière changeait, non pas 
tous les quatre ou cinq ans, mais fous 
les mois et même en moins de temps. On 
devrait estimer à la valeur réelle.

il a donc été décidé par le comA^é 
de demander à la législature une plus 
grande autonomie, le pouvoir général 
il’exproprier en conservant la procédu­
re actuelle ,en estimant ee,s propriétés 
i leur valeur réelle et. en tenant comp 
te de la compensation, pour bénéfices.

La Bibliothèque
Municipale

Maisonneuve
proteste

ÛE MAIRE'DEMANDE QUE LE CA­
NADIEN NORD NE RETARDE 
PLUS LA CONSTRUCTION DES 
GARES QUE LA COMMISSION DES 
CHEMINS DE FER L’OBLIGE A 
ERIGER.

Le maire Michaud, de M ni mou neu 
vr, a protesté, fl la séance ternie par le
conseil hier contre la façon dont le Ca­
nadien Nord traite la ville.

Depuis bientôt Irois ans, MaisOnneu 
vo attend que la compagnie construise 
les deux gares de passagers et de mur- 
chandisieK, que la Commission des Cho 
mius de Fer l’a mise en demeure d é 
rigor.

Le maire Michaud reproche A la corn 
mifisin d écouter trop les doléances de 
cette compagnie, qui a pour intérêt de 
différer les engagements pris antérieu­
rement et cela au détriment, de toute 
une population qui, depuis quinze ans, 
ittend une gare de passagers et une ga 
re de marchandises.

L’avocat conseil dit que le président 
rtc la commission avait donné l'ordre 
»u Canadien Nord de produire les plans 
des deux gares dans un délai de trois 
semaines.

M. R. Wilson, au nom d’une compa­
gnie. demande au conseil une exemption 
de taxes; cette compagnie qui manufac­
turera des chaussures, construira une 
bâtisse dé 225 x 45 à trois étages avec 
koub-soI et donnera de l'ouvrage A 251) 
personnes.

Le conseil n décidé d’accorder une 
exemption do taxes pur 10 ans, à condi­
tion que cette coin pagnie remplisse les 
engagements énoncés dans sa lettre et 
pourvu qu’elle soit eu opération le ill 
décembre 1913.

L'exemption de taxes, comptera à 
partir du premier novembre prochain.

A la suite de la proposition du maire 
Michaud, de -dresser des requêtes pour 
demander au gouvernement d’Ottawa 
son e.oncours pour obtenir que les chan­
tiers maritimes projetés soient établis 
à Maisonneuve à même les $30,000,01)0 
promis il l'amirauté, on a envoyé à Ot 
fawa. une requête couverte -de 5,000 si­
gnatures.

t'n ancien éehevin de Maisonneuve, 
M. L. N. Charbon nenu est décédé ; le 
ronsuil a résolu d'asaiater aux obsèques.

La bibliothèque municipale va-t-elle 
s’enrichir de nouveaux volumes? Les 
commissaires ont décidé d’en acheter 
pour $4,200. Les volumes de la ‘ ‘ Revue 
des Deux Mondes” compléteront la col­
lection que possède la ville. On acquiert 
aussi 693 volumes tie M. Peterson, prin­
cipal de .l’Université McGill; 372 ou­
vrages techniques de M. Hacheras, di­
recteur de l’Ecole technique.

M. Glackmeycr, offre de vendre à la 
ville, pour $9,150, sa collection, compo­
sée do romans et de livres techniques. 
Lee commissaires n'ont pas encore déci­
dé de l’acheter.

New York. 31. - Le colonel Theodore 
Roosevelt a. parlé pendant une heure et 
vingt miiin-les à une assemblée pro- 
gressiste ce soir, et l’eothousiaeme fut 
tel que durant quarante deux minutes, 
l’ancien président ne put prononcer une 
seule parole.

Le gouverneur Johnson et Oscar 
Strauss accompagnaient l'ex président. 
La. salle était magnifiquement, décorée 
pour la première apparition en public 
de Roosevelt, depuis l'attaque de Mil­
waukee.

Le sénateur Dixom présidait et M. 
Strauss a été le premier orateur.

“Notre pays a été particulièrement 
béni, dit-il, car A chaque phase de son 
ikéveloppiement, un chef s'est levé pour 
la conduire vers la prospérité et la ri- 
c h esse.

“Washington, Jefferson et Lincoln 
ont été Tes piremiers leaders des deux 
premières périodes, Nous sommes main­
tenant à la troisième phase de notre 
développement et le leader de notre rie 
politique est Théodore Roosevelt. Pen­
dant son administration, il s’est dévoué 
complètement au bien de son peuple.’’

.Des acclamations enthousiastes saluè­
rent l’apparition du ea.ndnd'at à la pré­
sidence. D’un large sourire et de la 
main, il salua la foule. La démonstra 
tion a duré quarante-deux minutes. Le 
colonel, après avoir demandé à la, foule 
de garder l'ordre, a commencé son dis 
cours.

Tl n’a montré aucune faiblesse et a 
parlé pendant une heure et vingt mi­
nutes.

Quarante minutes après son entrée 
dans Madison Square Garden il monta 
A une tribune élevée et fut incapable 
d’abord de s-e faire entendre au milieu 
des cris et des aec la mations. Il essayait 
de calmer l’auditoire par des gestes, 
mais on chantait: “We want Teddy, 
Wo Want Teddy.”

Une foie on essaya die l'acclamer, 
mais aiussitôt il réprima les applaudis­
sements d’un signe de tête et la foule 
comprit qu'il voulait parler sans être 
intarrompu.

Le colonel s’en tint au texte du dis­
cours qu’il avait préparé. Sa voix était 
forte et puissante et pénétrait dans tous 
les coins de l’amphithéâtre .

il gesticulait de la main gauche, lais 
saut sa, droite immobile à cause de sa 
blessure.

La. police a été très sévère pour main­
tenir l’ordre et a arrêté six hommes 
pour refus d’obéir.

Des fanfares éclataient de toutes 
parts dans les rues brillamment éclai­
rées.

1,9 colonel a été entouré d’une forte 
garde et personne n'eut la permission 
de l’approcher.

New-York, 30. — Pour avoir le temps 
do se reposer avant l’assemblée, le co­
lonel Roosevelt, a laissé Oyster Bay cet 
après-midi - t est, arrivé à New-York à 
5.40 p..m.

Il s’est rendu immédiate ment avec 
Mme Roos-evernit chez le docteur Lam­
bert et y a soupé.

Le voyage d’Oyster Bay à New-York 
s'est fait en char privé, sous la pro­
tection de trois détectives.

Son arrivée à New-York est passée 
presque inaperçue.

Le colonel s’est rendu au Madison 
Square Garden en auto.

Il était accompagné de G. Roosevelt, 
son cousin, du Dr Lambert et du détee 
tive W. Burns.

L'autonomie municipale

Le ministre des
chemins de fer

M. COCHRANE A ETE BANQUETE A 
HALIFAX HIER SOIR.

M. Adam Carr Bell, de Rictou, séna­
teur, est décédé presque soudainement, 
hier soir, à l’hôpital Royal Victoria 
où il avait été transporté il y a quel­
ques jours. Le docteur John Bell, de 
New Glasgow, son fils, était le seul 
membre de sa famille à son chevet.

Ije sénateur Adam Carr Bell naquit 
Ri cl ou, N.K., le il novembre lv17, 

du mariage de Basil Hall Bell, origi­
naire il’1-,cosse, principal de l’académie 
de Rictou, avec .Mary Carr, fille de 
Adam C’arr, pionnier de l’industrie mi­
nière à Albion Mines; Y.J-..

1 fit ses études dans les écoles de 
New Glasgow, à l’académie Saokville, 
au collège et à l'université de Glas­
gow. Il conduisit un commerce de 
pharmacie jusqu’en 1904. Il fut aus- 

fermier et s’occupa de l’élevage de 
chevaux.

Lu 4 septembre 1873, il épousa An­
nie. fille de John Henderson. d’Albion 
Mines. Elle lui survit ainsi que qua­
tre garçons et une fille.

Rn 1876, le sénateur Bell fut élu 
maire de Glasgow et réélu en 1884. 
De 1878 à 1887 il siégea à l’assemblée 
législative. En 1887, il fut candidat 
malheureux au fédéral dans Rictou. En 
189(i il fut élu député de cette division. 
Tl fut défait en 1904 par E. M. Mac- 
Donald. 11 le fut de nouveau en 1911. 
Un peu plus tard il fut nommé séna 
leur. Il fut secrétaire provincial dans 
l’administration Thompson, à la Nou­
velle-Roosse, mais démissionna en juil­
let 1882. Il fut chf$ de l’opposition 
jusqu'en 1887.

Le sénateur Bull était âgé de 65 
ans. Mme Bell, une fille, Mme F. Kopf 
de New-York, et quatre fils : MM. B.
H. Bell, fermier à Whitewater, Man., 
John Bell, médecin à Nicw Glasgow ;
I. 11. Bell, avocat, Winnipeg et A. C. 
Bell, New Glasgow, lui survivent.

Le corps de M. Bell sera transporté 
aujourd’hui à New Glasgow où auront 
lieu les funérailles.

Ottawa, 31. — M. Borden, premier 
ministre, a appris avec peine la mort 
du sénateur Bell. Tl dit que c’est une 
perte non seulement pour sa province 
mais pour le pays tout entier. 11 a 
envoyé un télégramme de sympathie à 
la famille du défunt.

Belle fête ouvrière.
Une magnifique soirée a couronné

Échos télégraphiques de 
France

RARETE DE L’OR
Depuis quelques jours la monnaie d ’or 

est devenue excessivement rare .Dans 
les milieux financiers on attribue Ta pé­
nurie (Tu précieux métal aux précautions 
prises par les grands établissements fi­
nanciers aussi bien que par le public 
pour conserver l’or qu’ils reçoivent.

La Banque de France refuse de faire 
des prêts sur titres, même lorsqu’on lui 
offre de la rente française.

LE SALON AERONAUTIQUE
Paris, 31. — De nombreux officiers 

étrangers visitent le Salon aéronauti­
que au Grand Palais.

LE CROISSANT ROUGE TURC
Paris, 31. — Il s’est constitué un co­

mité de médecins français dans Te tout 
de faciliter le recrutement de chirur­
giens pour le Croissant rouge turc.

Ija mission anglaise de la Croix rouge 
a quitté Paris pour se rendre à Mar­
seille d’où elle partira en Orient.

GAZIERS EN GREVE
Dunkerque, 31. — Les gaziers se sont 

mis en grève et ont été remplacés par 
des soldats.

CENT VINGT-CINQ BLESSES DU 
MAROC.

M. Borden recevra demain, à Otta­
wa, une délégation des municipalités du 
Canada, afin de mettre A l’étude une 
législation concernant le contrôle <108 
rues par les municipalités. Les provin­
ces du Dominion seront représentées 
dans cette délégation par leur procu­
reur général respectif.

11 s’agit surtout du droit des compa 
gaies d’ériger des poteaux dans les rues, 
sans le consentement des .municipalités, 
et des projets d'enfouissement des fils 
électriques.

Les commissaires, vu que la chose est 
très importante, recommanderont au 
jourd'hui, au conseil, que la. ville envoie 
une délégation,-composée du maire, d’un 
des avocats de la cité et de l’éehevin 
L .A. Lapointe.

Les délégués partiront ce soir même. 
Demain à. io heures, il y aura une réu­
nion a,u Château Laurier, pour l’organi­
sation et la préparation de la résolution 
et de la liste d’orateurs.

Halifax, N,-B., 31. — Les hommes 
d’affaires d’Halifax ont donné hier 
après-midi un bauquet à M. Cochrane, 
ministre des chemins de fer. Le ministre 
y a annoncé l’intention du gouverne 
ment de construire un nouveau terminus 
pour chemins de fer et navires océani­
ques. Ce terminus sera situé deux milles 
au sud du présent terminus et éclipsera 
beaucoup le premier.

Les nouveaux docks auront un mille 
et demie et iront, de Lumber Yard 
Point Pleasant Park. Ils se composeront 
de six quais, longs de 1250 pieds et pro­
fonds de 300. Ces docks pourront reee 
voir trente navires.

Une voie double conduira aux quais. 
Blip sera construite dp manière à ne pas 
nuire à la beauté de cette partie de la 
ville.

M. Go ch raine n'a rien dit relative­
ment au coût de ces travaux mais l’on 
estime qu’ils ne se peuvent faire à 
moins lie $30,000.000.

M. Cochrane a quitté liai fax, hier 
après midi pour Digby. De là il se ren­
dra A Québec en passant par Truro. Il 
espère être A Ottawa mercredi.

Marseille, 31. — Le paquebot “Gêné 
ral-Ditte” est arrivé aujourd’hui à 
Marseille venant de Casabla.ca. Tl avait 
à bord 125 blessés qui ont été transpor 
tes à l’hôpital.
LA REINE DE NORVEGE A CALAIS

dignement la série des fêtes données 
par l’union internationale des tailleurs 
de pierre de Montréal, en l’honneur 
du 75iètne anniversaire de su fonda­
tion. Hier soir, dans la vaste salle 
Mont-Royal, environ (iOO personnes 
ont assisté à la partie de “euchre” 
que l’union avait organisée-

M. Louis Fayette, ancien maire de 
Montréal, ancien membre de l’union 
des tailleurs de pierre, présidait. A 
ses côtés, sur l’estrade, étaient assis 
MM. McHugh, secrétaire-général de 
l’union internationale des tailleurs de 
pierre, de l'Amérique du Nord, Joseph 
Ainey, commissaire de la ville de 
Montréal, Alphonse Verviile, député 
de la division Maisonneuve, au fédé­
ral, et une fouie d’autres chefs ou­
vriers.

On remarquait aussi, sur l’estrade, 
la présence d’un vieillard à la forte 
carrure, et que le poids de l’âge ne 
fait point courber: c’est M. Joseph 
Mérineau, âgé de 92 ans; il est le plus 
ancien membre de l’union des tailleurs 
de pierre. Il assistait à la première 
assemblée de l’union, il y a 75 ans ! 
Quand, il fut présenté à l’assemblée, 
un tonnerre d’applaudissements et 
d’acclamations s’élevèrent pour sa­
luer le vieil unioniste, qui, tout ému, 
signifia de la main, sa reconnaissance 
à Rassemblée.

Puis M. J. B. Gaunais, au nom de 
l’union,. remercia les nombreux visi­
teurs de leur sympathie évidente, et 
présenta les orateurs. M. Louis 
Fayette, président d’honneur de la 
soirée dit le plaisir qu’il éprouve, et 
l’honneur qu’il ressent à présider à 
une aussi nombreuse et aussi sympa­
thique assemblée. Il fit un bref his­
torique de l’union à laquelle il s’est 
toujours déclaré fier d’appartenir et 
remercia ses anciens camarades de 
l'honneur et du plaisir qu’ils lui ont 
procuré en l’invitant à partager leur 
joie de ce jour.

M. McHugh, félicita chaleureuse 
ment les officiers et les membres de 
l’union des tailleurs de pierre de 
Montréal, pour leur splendide succès; 
il les complimenta aussi pour la bonne 
harmonie qu’ils savent faire régner 
entre eux et les patrons.

M. Jos. Ainey, félicita M. Fayette, 
pour le concours précieux qu’il a 
donné à l’union des tailleurs de pier­
re, et il fit de l'ancien maire de Mont­
réal, un délicat éloge, qui fut souli­
gné par les acclamations unanimes de 
Rassemblée. M' Alphonse Verviile 
termina la série des discours en ap­
portant à la vieille union des tail­
leurs de pierre, ses félicitations pour 
le passé et ses voeux de succès et de 
prospérité pour l’avenir.'

Après ces discours, la partie de 
cartes s’engagea: le plus grand en­
train régna. Sept parties furent 
jouées; après lesquelles on distribua 
aux vainqueurs, une soixantaine de 
beaux pris, offerts par de généreux 
amis de l’union.

La soirée se termina par une sau­
terie, qui dura jusqu’à une heure 
avancée, ce matin.

Ainsi s’est terminée, d’une manière 
brillante, cette série de fêtes en l’hon­
neur du 75e anniversaire de l’union 
des tailleurs de pierre de Montréal.

Le comité organisateur de cette 
soirée était ainsi composé : MM. J.-B. 
Gaunais, président; Alph. Jette, jr., 
secrétaire; Octave Jette, trésorier; 
Jos. Métivier, R. Lindsay, Z. Davreau, 
et G. Latreille, commissaires.

FILLE
On demande une fille d'expérienoe 

comme commis dans la marchandise sè 
ehe, sachant le» deux langues. Bons ga 
g&s. S'adresser à la Maison Saint Louis, 
1984 Boul. Saint-Laurent.

FORGERON
On demande un bon forgeron et des 

aides forgerons pour les voitures. Bons 
gages. S’adresser à 1141 Papineau.

A VENDRE
A VENDRE

Epicerie licenciée, recettes par semai­
ne garantie, $550 à $600. Stock environ 
$3,ôOU. Conditions $2,500 comptant, ba­
lance facile. On peut acheter à l’essai 
avant de terminer. S’adresser à Jean 
Castelli, 117 Sto-C»tkerine-Est.

MAISONS D’ÉDUCATION

G. HASENEIER i-
Lauréat «lu Conservatoire Royal «Î4 

Musique de Liège, Belgique Leçoni 
d’harmonie solfège clarinette piano. 671 
Avenue de l'Hôtel de Ville.

International Correspondance School
Apprenez l ’anglais au moyen du Pho­

nographe Edison, Méthode 1. C. 8. agré­
able, facile, peu coûteuse. Demander 
notre catalogue descriptif .J. H. TAR* 
DTF. rep., 74^ rue Sainte-Catherioo- 
ouest.

Cartes Professionnelles

EPICERIE
Banne épicerie à vendre, bonne chan 

ce pour prompt acheteur. Cause de ven 
te, abanvlon des affaires. S’adresser 
451 Laurier Est.

FERMES
Deux (adjacentes), (297 arpents en 

tout), dans la paroisse de Saint-Philip­
pe, courte distance de la paroisse de La- 
prairie. Ces fermes sont coupées par le 
fameux boulevard King Edward. Le 
sol est excellent. Bâtisses de première 
classe. Prix très bas et conditions faci­
les. A. P. Simar, 204 rue Saint-Jacques, 
Tél. Main 5755, ou St.-L. 4208.

LOTS A VENDRE
Notre-Dame-de-Grâces, $900, 2 lots

Ave. Régent, près Sherbrooke, peu de 
comptant, balance au pré de l’acheteur. 
Portier, 843 Delorimier.

DIVERS
AUX MEDECINS

Qui veulent pratiquer et faire en mê­
me temps de la pharmacie — excellent 
centre, prix et conditions convenables. 
Renseignements à acheteur sérieux. S a- 
dresser à Casier 98 Le “Devoir’’.

ARGENT A PRETER
Sur bâtisses en construction, propri­

étés de ville et de la campagne, à des 
termes favorables. A vendre : pro­
priétés sur la rue Mentana, de Lori- 
mier et St-Hubert, avenue Victoria, 
Westmount, rue Ste-Elisabeth. Cette 
dernière propriété serait avantageuse 
pour y bâtir un garage. S’adresser à 
A.D.-Tobin, N.P., No 7, Place d Armes. 
Bâtisse de la Banque Provinciale, Mon­
tréal.

AVOCATS
BOÜBBONXIEBE, F.-J., C.R.,avocat, 

76 rue Samt-Gabriel, Tél. Bell Ma:> 
2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa. 224 rue Saint- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell Main 
1973.

Boite Postale lîW. — Adresse télégraphique 
“Nahac, Montréal”.

Tél. Main 12^0-1201. Codes: I.iebers, West. D*

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifice Transportation, - Rue Saint-Jacquet

ELZ. AUGUSTE COTE, L L.L., Avo­
cat . Avenue de l’Evêché, Ri MOI’S Kl, 
P.Q., B. P. 227.

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 
-------- Avocat ———

54 Notre-Dame Est, Chambres 37 et 38. 
Tél. Bell Main 642U. Bureau du soir: 34 
rue Déséry, Hochelaga, Tél. Bell Lai 
Salle 987, Montréal.

LAMOTHE ET TESSIER, avocats, 
Edifice Banque do Québec, 11 Plaça 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

NOTAIRES
BELANGER ê; BELANGER. (Léan-

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques, Maia 
1859. Rs. 240 visitation. Prêts sur hy­
potheque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN, notaire, édifice 
Sain: Charles, 43 r. Saint Gabriel. Tél, 
Main 2785. Résidence, 405 Duluth Est, 
Tél. Saint-Louis 3585. Argent à prêter, 
Règlement de succession.

>

GAZELIERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 
branches, $2.00; electroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes. 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal Est, 
coin Rivard, Tél. Saint-Louis 1049.

ON DEMANDE A ACHETER
Acheteur sérieux désire maisons, 2 à 

6 logis. Mentionnez meilleure offre: 
adresse, loyer, grandeur, bâtisses. Z. Ga- 
gnier, 1838a Labelle (De Chateau­
briand).

Calais, 31. - La reine-mère d’Angle­
terre, accompagnée de sa fille ,1a reine 
de Norvège, est arrivée ici se rendant 
à Londres.

Caruso gagne
son procès

TOUS SES DETRACTEURS SONT EN 
VOYES EN PRISON.

COURTES
DÉPÊCHES

MAIRE FARCEUR
New-York, 30. -- - A uno réunion de 

l’église baptiste, le maire Gaiynor a dé­
claré qu’avant que son terme de maire 
soit terminé, le “graft’’ aura cessé â 
New York.

DANS LA VILLE PURE.
Toronto, 31. Les assises de Toron 

to, qui vieil non t de s’ouvrir .auront à 
juger quatre cas de meurtre, cinq d’ho 
niieide, une de tentative de meurtre, 
deux do négligence criminelle, un de 
fraude, un d’opération illégale, nn de 
parjure et de vol et trois de vol avec 
effraction.

C ’est un record

Le triomphe du Bec de 
Gaz Visso

Le BEU INTENSIF Vissé) avec 
MANCHON' SOIE, pour l’éclairage an 
gaz, qui avait déjà remporté la Médait 
le d’Or A l’exposition Internationale dv 
Bruxelles en 1910, ainsi qu’au concours 
Lépine, Paris 1910. et à l’Exposition de 
l’habitation A Paris 1910, vient d’obte­
nir la Médaille d’Or A 1’Exposition In­
ternationale du Gaz A Amsterdam, qui 
vient de se terminer le 13 octobre cou­
rant. (r)

Bénédiction d'une grotte
jDE NOTRE DAME DE LOURDES, A 

SAINT GREGOIRE DE NICOLET, 
PAR SA GRANDEUR MGR BRU- 
NAULT, LE 10 NOVEMBRE 1912.

LE COLONEL ORDAZ EST PRIS
Vera Cruz, 31. Avec la capture du 

colonel Diaz Ordaz, l’esprit révolution­
naire est complètement abattu dans l’K- 
tat do \ era Cruz. Ordaz a été arrêté 
par des gendarmes A cheval qui étaient 
autrefois sous ses ordre*. Il passera en 
cour martiale.
UN AN DE PRISON

Toronto, 31. — Après s’être sauvé A 
Vancouver et avoir été ramené ici, Her­
bert Heater a été trouvé coupable d’a 
voir volé $1,619 A ses employeurs et a 
été condamné A un an de prison.

BADEN POWELL EST MARIE
Londres, 31. — Le général Sir H. S H. 

Baden Powell a, épousé Mlle Olive St. 
Glair Soamos. hier après-midi, à l’égli­
se Saint-Pierre, Park stone, Dorsetshire,

Les anciens élèves do l’Académie des 
Frères réunis en conventum aux va­
cances dernières avaient souscrit géné­
reusement pour laisser à leur A ma Ma­
ter un monument commémoratif de Imir 
fête de retour.

Su Grandeur Mgr Brünault. a bien 
voulu acceptor de venir bénir le monu­
ment-souvenir, dimanche le 10 novem­
bre, après la grand’messe paroissiale.

Tous les amis et anciens élèves die 
! académie sont invités de nouveau A 
venir prendre part A la fête que l’on 
se propose de rendre misai solenmelle 
que possible.

Le comité ri’organ sation et les Ré­
vérends Frères profitent rie l'occasion 
pour offrir leurs plus sincères eomereie 
ment* A tous les anciens élèves qui ont. 
si largement, contribué par leur pré 
sence ot leur offrande, au brillant suc-

Milan, 31.-- Le célèbre ténor Enrico 
Unniso vient de gagner une cause in­
tentée Contre ses détracteurs, la signo­
ra Goachetti Romati et Achille Latia, 
agent théâtral pour la ville de New- 
A oi k.

La Cour a trouvé la Giachetti cou­
pable de libelle, l’a condamnée à un 
an de prison et à $200 d’amende.

Romati. mari de la Giachetti fut 
trouvé coupable d’avoir corrompu an 
témoin et condamné à un au et quin­
ze jours d emprisonnement.

baria, pour la même offense, devra 
passer onze mois et 
a l'ombre,

Michelizzi, journaliste de Naples.qut 
a agi comme faux témoin dans la 
cause, fut condamné à trois mois et 
vingt-six jours d'emprisonnement.

Au moment do sa condamnation .Ro­
mati s’est écrié" on montrant le poing 
à Pu vocal du plaignant 

“Tou': n'est pas encore fini avec Ca­
ruso. ' ’

Ni la signora Giachetti ni Caruso 
n'étaient présents lorsque le juge a 
rendu le jugement. Caruso avait dû 
partir pour l’Amérique. 11 n déclaré 
que s'il avait intenté la poursuite en 
question ‘c'était pour venger son hon­
neur aux yeux de ses amis Italiens et 
américains.

Chez les plombiers.

Deux cents ouvriers plombiers se
sont assemblés, mardi soir, au Tem­
ple du Travail, pour discuter les con­
ditions actuelles de leur métier, dans 
la ville de Montréal. M. L. Guérand 
présidait'

Après avoir entendu plusieurs rap­
ports, l’assemblée a décidé d’entamer 
des négociations amicales avec les 
patrons, en vue d'obtenir une aug­
mentation des salaires, et certaines 
modifications dans les conditions ac­
tuelles du travail. Aucune résolution 
d’une nature agressive n’a. été prise, 
ni même proposée. Il est à peu près 
certain, que la grève n’est pas à re­
douter, pour le moment, du moins, 
chez les ouvriers plombiers.
Election d'officiers.

POELE BN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaises Moffatt ainsi que poê­
les à gaz. Ustensiles de cuisine, pein­
tures, huiles, vernis, vitres, etc. Poêles 
échangés et répares avec soin. Spéciali­
té: lampes Canchester et accessoires. 
M. H. Boucher, 1490 Saint-Laurent. 
Tél. Saint-Louis 1814.

VICTORIA HOTEL 
Québec.

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageur de com­
merce, $2.00 par jour.

CITE DE 
MONTREAL

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L. 
Notaire. Argent à prêter, riuccessinn. 

52 rue Saint-Jacques. Tel. Mai® 2615. 
Bureau du soir 368 Laurier Est. Tel, 
Saint-Louis 5191.

ARCHITECTES
RENE caARBONNEAU, (dipiôma 

de l’A. A. P. Q.). Architecte et Evalua- j 
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 1 
Tél. Main 7844. Rés. West. 2860.

LAFRENIERE, ,T. L. D., A.A.P.Q.,,
architecte, 271 rue Kaint-Denis. Tél. Esï: 
887, Professeur de dessin et d’arehiteei' 
ture. Conseils des Arts et Manufactu» 
res.

[ngénieurs Civils et Arpenteurs -
HURTUBISE ET HURTUBISE, In­

génieurs civils, arpenteurs-géomètre*. 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint-Jac­
ques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYER & FRIG0N
INGENIEUR.S CONSEILS 

Expertises, levés de Plans. Estimations sg 
Projet»

n.-ipnortp Technionps et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL,

De GASPE BEAUBIEN
Insu

Montréal. Tél. Mai»
Ingénieur Conseil, 28 Royal insurance, ^
Place d Armes, 
S240.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chl- 

nargien-dentiste. Tél. Bell Est, 3549t 
165 rue St Denis, 4 portes de l’Univer­
sité.

CARTES D AFFAIRES
Direction des Travaux Publics

DEPARTEMENT DES EGOUTS

L'union nationale des tonneliers, à 
sa dernière assemblée, mardi soir, a 
initié ’21 nouveaux membres. L'as­
semblée était présidée par M. Dolphis 
Yerdon. Un mouvement actif de pro­
pagande a été décidé en faveur de 

vingt-trois jours ,.(> syndicat, et tout fait prévoir un 
prompt et complet succès.

A l’issue de la séance, on procéda à 
l’élection des officiers, qui donna le 
résultat suivant :

Président : M. Dolphis Yerdon. 
Vioe-président : William (look.

Robert Rren-

EIu par acclamation

cès du Convontum du 27 août 1912.

Ottawa. 31. — M. AV. F. Garland, 
de cette ville, choisi par les conserva­
teurs de ('arlelon comme suecessour de 
feu M. Kd. K'dd. pour les représenter 
au par lemon 1, a été élu par acclama­
tion hier. Is-s libéraux ont déclaré qfie 
c'eût été une perte de temps et d'ar­
gent que de faire de l’opposition à 
Garland.

M.

BARGE A LA DERIVE
î’ott Uolhorne, 31. — Lu barge “ F. 

A. G orger’', chargée de charbon, al 
tant cl’Ashtabula. A Brockville et remor 
quée pur le steamer “Easton”, a cassé 
ses câblas et est allée s'échouer A deux 
milles du port environ, pendant la tem 
pète qui sévissait hier-

Secrétaire-financier 
nan.

Secrétaire-archiviste 
Charles Frégault.

Secret a ire-archiviste 
William Snoe.

Sergent d'armes : M. Newman.
Après l'élection, l’assemblée s'est 

ajournée ntt ‘de mardi de novembre.

français : 

anglais : E.

Le refus du ministre.
On commente fort, au Temple, du 

Travail de Montréal, le refus que le 
ministre du Travail, l’honorable M' 
Crothers, vient d'apposer h la deman­
de de l'union Canadienne des em­
ployés de chemins de fer du Pacifi­
que, qui sollicitait la constitution d’un 
bureau d'arbitrage.

Parlant sur ce sujet, un des offi­
ciers principaux du Conseil des Mé- 
tiers et du Travail, déclarait hier 
"Pour en agir ainsi, il faut que le mi­
nistre ait de graves raisons. On ne les 
connaît pas encore, mais on peut être 
certain ou’il y en a, et que la grève 
n'est pas A craindre pour ce motif.

En général, on ne condamne pas la 
décision du ministre, en attendant de 
plus amples informations. 11 est ru-

DES SOUMISSIONS sous enveloppes 
cachetées, adressées aux Commissaires 
et déposées à leur bureau, A l’Hôtel de 
Ville, seront reçues jusqu’à midi, lun­
di, le 11 novembre 1912 pour la cons­
truction d’égouts dans les rues suivan­
tes:—
Egoût collecteur du quartier Notre-Da­

me de Grâces, deuxième section. Dé
pot..................... ..................... $13,0(00.00
Toutes soumissions qui n'auront pas 

été faites sur ries formules fournies à 
cette fin par la Cité de Montréal, et 
qui n’auront pas été mises dans ries 
enveloppes imprimées, aussi fournies à 
cette fin, seront écartées

L’on pourra obtenir ries copies des 
cahiers dos charges et ries formules rie 
soumissions au bureau rie l’ingénieur 
surintendant des égouts, en déposant, 
au bureau du trésorier de la Cité, une 
somme de $5.00, laquelle ne sera rem­
boursée qu'aux personnes qui auront 
fait et déposé leurs soumissions confor­
mément au présent avis.

L’on pourra prendre communication 
ries plans au bureau dudit ingénieur su 
rintenriant ries égoûts, où tous rensioi- 
gnements désirés pourront être obtenus.

La plus basse ni aucune autre des sou­
missions ne sera nécessairement accep 
tée. ,

l.(os soumissions seront, ouvertes en 
présence des intéressés, par le Bureau 
ries Commissaires, siégeant en assem­
blée, dans la salle rie délibérations, à 
l’Hôtel de Ville, à midi, lundi, le 11 no- 
wembre 1912.

Par ordre du Bureau ries Commissai­
res,

L. N. SENEGAL,
Secrétaire.

Bureau des Commissaires,
Hôtel de Ville,

Montréal, 30 octobre 1912.

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 250 rue Saints 
Paul. Tél. Bell Main, 929. Eésidenc» 3 
Tél. Est 2782. ’ p

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systéma­
tiste consultant. Administrateur desuC" 
cessions. Téléphone Bell Main 3869.) 
Suite 45, 46, 47, 55 St-Françoig-Xa»
vier, Montréal. i

DOMINION COAL CO.

menr que l’hnn Al. Crothers serait ces 
jours-ci, è Montréal, et que, selon son 
habitude, il ferait visite au Temple 
du Travail, où on lui demanderait des 
explications à ce sujet.
Mécaniciens en grève.

Lille. ,’i| oetohre. — Los méeani- 
riens se sont mis en grève.
Morts et blessés.

Marseille. .’H. — Les grévistes ont 
tiré contre les ouvriers terrassiers qui 
continuaient à travailler. Il y n eu 
des tués et des blessés.
Réunions pour ce soir:

Sème jeudi du mois 
AU TEMPLE DU TRAVAIL.

Comité exécutif du Congrès du Ca­
nada.
A LA SALLE DIONNE.

Union No. 472 des cordonniers.

LIMITED
MINEURS ET EXPEDITEURS

mt

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé i 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacque».............. Montréal.
Têlénhone Main 401

OXYGENE Chimiquement Par 
pour Usage Médici-
nal, Pneumonie,

Dyspnée, Syncopes, etc. Crises asphyx­
iques. Compagnie d "Oxygène du Cana­
da. -, Square Dufferin. Dépôt: Pharma* 
cic Laurence, coin dos rues Saint-Denië' 
et Ontario. Tél. E. 1507.

TA COMMUNAUTE DES SOEURS DES 
SAINTS NOMS DE JESUS ET MARIE, cor­
poration légalement constituée, ayant son 
principal établissement en la Cité et. le dis­
trict du Montréal, donne avis qu'elle s'a­
dressera à la législature de Québec, à sa pro*! 
chaîne session, pour demander l’autorisa tion 
de construire un édifice devant servir de No­
viciat, et aussi un autre édifice devant servi* 
do Maison-Mère, sur les terrains qu’elle pos­
sède en In ville d’Outretnont. district dj» 
Montréal, sur les lots connus et désigné* 
comme étant le numéro douze et partit) d«* 
treize du cadastre, nonobstant tout règlement 
municipal de la ville d'Outremont, et poui 
autres fins.

Montréal, 24 octobre 1912.
L A M OT H E, S A T N T- J A CQ U E S

tl- LAMOTHE,
Procureurs des .Requérantffâ

i
L

AVIS PUBLIC esv par les présentes don­
né que la Ville Saint*Laurent s’adressera h 1^ 
Législature de la province de Québec, à sa 
prochaine session, pour obtenir des amende­
ments a sa charte, notamment en ce qui con­
cerne la délimitation et Tagrandissoment d« 
son territoire, l’annexion au territoire actuel 
do certaines terres et terrains y adjoignant, 
b* droit d'expropriation de parce publics ou 
boulevards, le droit d’exempter de tuxes le# 
terrains en culture en tout ou en partie, la 
droit de disposer de l'aqueduc h des condition* 
jugées convenables, pour faire ratifier cer* 
tnines ventes de taxes faites par la Corpora* 
tion et pour autre fins.

J. HONORE JOANNETTE, 
Avocat de la Ville Saint-Laurent* 

Paint-Laurent. 7 octobre 191rt.

A

Ce journal est imprimé, au No 71a* V 
ru* Snint-Jneques, A Montrent, pài A 
"L» Publicité” f A resnonsiibilité T imf< } 
tée ). Henri Bourassa, directeur-géraaV
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JAMES SHERMAN
Le vice-président des Etats-Unis est décédé hier soir 

après une longue maladie. — Carrière du défunt.
— Tributs de sympathies. — Son successeur

t lien, N.Y., 30 — Après un*" longue 
malanie, le vice-président •! âmes 
Schoolcraft .Sherman est mort chez lui 
b !• hrs 4J, ce soir, d'une maladie de 
Bright avec complications de maladie 
rie cœur et de d’arterio-sclérose.

Ses trois fils et Mme Sherman I ont 
assisté dans ses derniers momtnts, ain­
si <|ue ses frères et soeurs.

Ijes symptômes alarmants n ■ furent 
connus du public que récemment.

C’est aux Adirondack* que survint 
la- première, sérieuse attaque.

Jusqu’au -mois d’août on avait cru 
que le vice-président se rétablirait.

thiniqu’incapable do prendre une part 
active à la campagne il s’y est beau­
coup intéressé.

La nouvelle oc sa mort s’est répan­
due très rapidement dans la ville.

Il était regardé comme le premier ci­
toyen de la ville et sa mort a inter­
rompu les querelles politiques.

Les cloches ont exprimé le o«uil de 
la ville.

Les Progressistes eux-mêmes ont dé­
ridés de supprimer leurs asspmlbiées jus­
qu’après les funérailles de M. IShcr,- 
man.

Le gouverneur Johnson, son adver­
saire, ne tiendra pas d’assemblée de­
main soir, comme il en avait l'inten­
tion.

Les démocrates ont aussi exprimé 
leur intention d'enlever les étendards 
rie Wilson et Marshall qui flottent sur 
la ville. '

BIOGRAPHIE
James Schoolcraft Sherman était le 

vingt-septième vice-président des Etats- 
Unis et le seul qui ait obtenu une 
deuxième nomination,

Ses intimes et presque toute la na­
tion, depuis près d’un quart de siècle, 
l’appelaient ■ “Sunny Jim’’, sobriquet 
que lui valut une disposition d’esprit 
toujours magnifique.

Sherman appartenait à l’école répu­
blicaine appelée populairement la “ré­
gulière’’.

Il entra au cinquantième Congrès 
dans l’hiver de 1897, à peine âgé de 
27 ans. tout plein de l’énergie et de 
l’optimisme de son âge.

Pendant deux sessions du Congrès, 
Sherman fut défait et sans mandat, 
mais cela ne dura pas longtemps.

Pendant ce laps de temps, il revint à 
Utica et se fit une clientèle, puis re­
vint au cinquante-troisième Congrès.

Tl demeura à la chambre jusqu’au 
soixantième congrès, alors qu’il fut 
nommé vice-president, en même temps 
que M. Taft était élu président.

Cannon, Dalzell, Payne, Sherman et 
Tawnoy formèrent le groupe impor- 
de res dernières années du parlement 
républicain.

Il a été une figure marquante dans 
la politique de l’Etat de New-York. 
Il prenait souvent part aux campagnes 
électorales et apparaissait toujours 
aux conventions du parti républicain

de New-York.
Sherman, président du Sénat, était 

la dignité personnifié, disent ses collè­
gues. 11 se montrait partout aimable 
et sans morgue.

11 n'a pas été présent à la dernière 
session. Le Sin it n • s’accordant pas 
sur le choix d'un nouveau président en 
choisissait un pour un terme de deux 
semaines.

Son absence - été très remarqués' au 
Parlement et dan- les rues de Wash­
ington où tous le saluaient amicale­
ment .

Le vice-président .Sherman est né à 
Utica, le 21 octobre. 1855. H s’est 
marié, en Issl, à Mlle Carrie Bab­
cock. d’East Orange. N.Y. 11 a eu trois 
fils, Sherrill, Richard et Thomas.

Sherman était directeur du collège de 
Hamilton, membre de l’Eglise réfor­
mée, de plusieurs clubs, et un b^uiime 
d'affaires de beaucoup d’importance.

LE PRESIDENT TAFT
New-York, 30. — Le président Taft 

a été informé de la mort du vice-prési­
dent Sherman alors qu’il assistait au 
banquet qui a eu lieu après le lance­
ment du nouveau croiseur américain 
“New-York”. Il demeura assis, conte­
nant son émotion, puis quand le dé­
puté (’aider, qui faisait son discours, 
eut fini, il se leva et dit :

"Mes amis, il y a trois ans nous 
avons assisté au lancement nu “Flori­
da”, et 1“ vice-président Sherman était 
présent. On m’annonce qu’il vient jus­
tement 4e t mourir.

“Ceux qui l’ont connu l’ont aimé. 
Je demande que cette assemblée s a- 
joume en l'honneur de la mémoire de 
notre regretté piee-président Sherman ’.

Le président Taft pleura en traver­
sant le pont Brooklyn pour aller pren­
dre son train de Washington.

UN MESSAGE DU PRESIDENT
New-York, 30. — Le président Taft 

a envoyé le message suivant à Mme 
Sherman

“Mme Taft et moi sympathisons avec 
vous dans votre grand malheur. Le 
vice-président a rendu de grands servi­
ces au pays et sa mort est une gran­
de perte. I! s’est fait aimer de tous 
ceux qui l’ont approché. Sa mémoire 
est pleine de douceurs et de lumière.”

( Signé )
W. H. TAFT.

LE COLONEL ROOSEVELT
Le Colonel Roosevelt a été informé 

de la mort du vice-président, seulement 
après qu’il eut laissé Madison Square 
Garden. Il a immédiatement envoyé le 
message suivant :
“Mme J. Sherman,

“Aime Roosevelt et moi sommes pro­
fondément peinés de la mort de votre 
époux. Veuillez accepter nos plus sincè­
res condoléances.

( Signé)
T. ROOSEVELT.

La Chambre
de Commerce

ELLE DONNE HIER SOIR SON AP­
PUI MORAL AU PROJET DE 
CONSTRUCTION D’UN HOPITAL 
POUR LES TUBERCULEUX. — A 
PROPOS DE LA QUESTION DE 
NATURALISATION.

Pendant la séance régulière du ,Con- 
sueil de la Chambre de Commerce de 
Montréal, ' hier après-midi, on a parlé 
de plusieurs questions importantes.

M. Harrison Demers a écrit à la 
Chambre lui demandant d’user de son 
influence auprès du gouvernement, afin 
de faire modifier lu loi Lacombe. La 
question fut référée au comité de lé­
gislation.

Relativement à-la question du voyage 
en Europe, la Chambre de Commerce a 
reçu plusieurs adhésions au projet. Les 
Boards of Trade de Winnipeg, de To­
ronto, d’Halifax, se déclarent en faveur 
d’une délégation canadienne on Europe.

Le colonel Borland, vice président du 
Board of Trade de Montréal, par l’en­
tremise de M. Armand Chaput, demande 
l’appui moral de la, Chambre dans le 
projet do construction d’un hôpital pour 
les .tuberculeux. Le col. Burland assure 
la cône traction de eet hôpital au coût 
de $100,000. Il en coûterait $21.000 par 
année d’eutretten. Le colonel Borland 
di drerait que le gouvernement provin­
cial et la. ville souscrivissent eonjoin- 
t.'’meant $7,000, laissant la balance, 
$14.000 à être versée pir les citoyens 
é:' Montréal.

Le projet étant fort louable, le Con- 
ecB décide d’y donner son appui moral.

M.’Adélard Fortier a soumis l’impor­
tante question 'suivante à ses collègues, 
qui orot tous reconnu lé bien-fondé des 
remarques du proposeur:
Monsiwur le Président,

Messieurs,
Je désirerais soumettre à la considé­

ration de votre conseil une importante 
question touchant la naturalisation des 
étrangers au Canada.

Je crois que les hommes d’affaires 
ont droit d’exiger le plus de garantie? 
possibles do roux qui s’en viennent s’é­
tablir dans notre pays, parce qu’il arri­
ve souvent qu’ils sont victimes de la 
loi de ne-buraUBatian. Et je vais m’ef 
forcer de vous le démontrer

A l’heure qu’il est, il arrive au Cana 
d*, des Chinois, des Grecs, des Syriens 
des Israelites portant tous des noms 
plus on moins bizarres, et après quel­
que temps, il» se font naturaliser.

Messieurs, si vous vous rappelez: il 
y a quelques semaines. M. l’échevin 
Blumenthal déclarait à la. “Presse” 
qu’il r.’y avait pas de pays où la loi de 
naturalisation est moins sévère qu’au 
Canada; la conséquence n été que les 
étrangers on ont profité.

A l’heure qu’il est, un étranger peut 
être naturalisé en prêtant serment qu’il 
réside au Canada depuis trois ans ou 
qu’il a été au service dit Canada ou du 
gouvernement d’une des provinces pen 
dant trois ans, et. de plus en prêtant 
serment d’allégeance au Roi d’Angle­
terre. Une fois naturalisé, eet étranger 
jouit, dans notre pays, des mêmes droits, 
pouvoirs et privilèges politiques ou au 
très que nous tous.

A l'heure qu’il est, l’officier qui est 
chargé d'accepter les demandes de na 
t/umliioati om n'a t/uicune preuve of fi 
ci ©lie démontrant que l’étranger qui 
s-ent être: naturalisé, demeure au pays 
depuis trois ans.

Pour obvier A cette lacune, la Cham­
bre de Commerce ne pourrait-elle pas 
demander au gouvernement d’exiger 
que chaque immigrant enregistre son 
nom a.u département de l'immigration, 
la jour de son entrée au Canada avec. 
l'intention de s’y établir. Alors now 
pourrions demander au gouvernement 
que l'étranger soit obligé de produire 
un certifient du service de l’immigra 
tien attestant qu’il est le mémo indi­

vidu qui est arrivé à telle date.
Maintenant je voudrais attirer aussi 

votre attention sur un autre point.
La carte d’identité que nous deanan- 

dons empêcherait l’étranger de changer 
de nom dans les aff-aireis comme cela se 
produit trop souvent. Ainsi je s-ais que 
certains individus n’ant pas dans le 
commerce le même nom qu’en famille 
ou en eociété;le résultat: c’est qu’un 
jour ces gens sont dan-s de mauvaises 
affaires, et les créanciers ne peuvent 
plus les identifier.

Je demande donc de soumettre ces 
deux questions aq comité de législation.

-----------+-----------

Le forçat Becker
à Sing-Sing

L’ANCIEN LIEUTENANT DE POLI­
CE PORTE LE NUMERO MATRI­
CULE 62,499.

Ossining, N.-Yi, 30. — L'ex-lieutenant 
de police Charles Becker est incarcéré 
à Sing-Sing.

Son exécution toutefois pourrait être 
retardée par le fait qu ’on en appellera 
do son verdict-
“Je suis innocent, a-t-il dit. Je n’ai 

jamais eu de chance. Mais la, bataille 
ne fait'que commencer et j 'espère ren­
verser ce verdict dans un nouveau pro­
cès.”

Uue heure après son arrivée à Sing- 
Sing, Becker était logé dans la cellule 
ot enregistré comme le prisonnier numé­
ro 62,499.

Mme Becker a eu la permission de 
voir son mari à travers la grille.

Elle a l’intention de demeurer à Os­
sining pendant la détention de son ma­
il.

On lui permettra de le visiter tous les 
jours, mais elle ne pourra jiéiiétrer dans 
sa cellule.

------------ f-----------

Des trains spéciaux
pour Empress

partiront de la gare de la rue Windsor 
à 8.30 p.m. jeudi le 31 octobre et à 9.45 
a.m. vendredi le 1er novembre, faisant 
raccordement avec S. AL H. Empress of 
Ire] a nil qui part de Québec vendredi 
le 1er novembre 1912.

Les trains se rendent directement anx 
abords du paquebot. r.

------------»-----------

Déclaration de M. Taft
(Service particulier)

Washington, 3(1. Le président
Taft, au cours d’une interview donnée 
à un journal local, a déclaré que le ta­
rif est réellement la question principale 
de la campagne aotuelle.

S'il avait signé les projets de loi a- 
dopté* par le Congrès et créant un ta­
rif de revenu, la prospérité actuelle 

! n'existerait pas Et eette prospérité, 
même, a-t-il ajouté, n'est pas si bieu 
assise qu’il soit permis die la eompro- 
meltre par des mesures hasardées, aux 
quelles le monde des affaires ne pour- 
raits 'adapter avant plusieurs années.

«S’il se produisait, maintenant une per 
turbation dans le tarif, <e que. seuls les 
démocrates peuvent produire,-l’atrophie 
commerciale qui en résulterait se ferait 
sentir dans tout le pays,

----------♦----------

Les droits sur le papier
(De notre correspondant)

Québec, 30. — Une délégation de? Ma­
nufacturiers de papier s'est présentée 
ce matin an parlement, pour demander 
la i oopérntion du gouvernement, provin­
cial dans leurs démarche* pour obtenir 
l’entrée en franchise du («pier aux 
Etats-Unis afin qu’il soit, sur le. même 
pied que les manufacturiers de la Co­
lombie Anglaise.

Le premier ministre et ses collègue* 
ont promis d’étudier la question.

On n’a Jamais Vu au Canada Pareille Vente à Sacrifice
de Bottines et de Souliers

PLUS QUE 4 JOURS AVANT LA FIN

C’est une tâche énorme que d’entreprendre d’écouler les 
assortiments entiers de quatre magasins de chaussures, en 
dix jours seulement. C’est la tâche que nous avons assumée 
et elle réussit au-delà de notre attente. Des centaines de 
personnes avisées assistent à cette vente extraordinaire et 
achètent par douzaines de paires, tant les conditions offertes 
sont alléchantes. Il ne vous reste plus que quatre jours pour 
venir profiter de cette vente à sacrifice de marchandises de 
réelle valeur.

La semaine prochaine, les charpentiers, les construc­
teurs, les entrepreneurs seront occupés à transformer ces 
quatre établissements en nouveaux magasins et dépôts de 
chaussures suivant les méthodes U. C. S.

En attendant les acheteurs économes sont instamment 
priés de venir profiler de cette vente d’écoulement, la plus

Tous les Magasins sont Ouverts

MAGAHN No 1—Coin Notre-Dame 
et g :s Inspe&eurs — Ancien magasin 
Ronayne Bros.

MAGASIN No 2—672 Ste-Catherine 
Eft—Autrefois O. P. Demontigny.

remarquable de toutes. Chaque heure de la journée voit les 
assortiments diminuer énormément.

Beaucoup de chances, d’occasions de bon marché sur les 
tables, dans chaque magasin, où les prix sont marqués sur 
de grandes étiquettes pour permettre un choix rapide.

Chaussures à 75c, $1.00, $1.50 et $1.75 qui étaient mar­
quées autrefois jusqu’à $5.00 et $6.00.

Des milliers de paires de beaux styles nouveaux d’au­
tomne en fait de bottines pour hommes et femmes, réduites 
exactement à la moitié du prix auquel les avaient marquées 
les anciens propriétaires, il y a quelèfUes semaines. Pas de 
désappointements. Cette vente n’en est pas une ordinaire.

Cela vous paiera de faire des milles pour profiter de ees 
valeurs extraordinaires qui n’ont jamais été égalées au Ca­
nada. , , . .

le Soir.—Remarquez les Endroits.

MAGASIN No 3-95 Boulevard St- 

Laurent—Autrefois Nap. Dorval.

MAGASIN No 4-825 Ste-Catherine 

Es—Autrefois Philippe Moise.

MONTREAL

L’Aigle polonais 
dresse la tête

LE PEUPLE MARTYR VA PEUT- 
ETRE REVIVRE LES JOURS DOU­
LOUREUX ET SUBLIMES D'AU­
TREFOIS.

Londres, 31. — Une dépêche de Vien­
ne au “London Daily Mail” dR : 
“l’-our la première fois depuis l'inva­
sion de la Russie par Napoléon, il y a 
(ent ans, l’aigle de la Pologne redres­
se la tête et compte sur les conflits 
menaçants entre la Russie et l'Autri­
che pour soustraire la, nation polonai­
se au joug honni des Husses.

"Pendant que les yeux de l’Europe 
sont fixés sur les champs de bataille 
de la Thrace et de la Macédoine, un 
grand mouvement national se dessine, 
en Pologne. Son but est d’unir tous 
le» Polonais dans une action commune 
en vue de l’explosion possible des hos­
tilités entre la Russie et la Hongrie. 
La nation polonaise eompte 25,000,- 
900 d’âmes dont- 12.009,0(81 sont des 
sujets russes, et plus de six millions 
des sujets autrichiens, et quatre mil­
lions des sujets prussiens.

11 y a deux millions do Polonais en 
Amérique”.

L’information sur laquelle ee oorros- 
pcmdant base ses pronostics, dit qu’on 
tient nos réunions pour abolir les di­
visions politiques existant intre les di­
vers partis m Pologne, et entre les 
Polonais et les Ruthèncs.

Un déserteur
PAUL-SYLVAIN CHARDON, PRO 

PRIETAIRE D'UN HOTEL A 
FERNIE COLOMBIE-ANGLAISE, 
EST ARRETE EN FRANCE COMME 
REFRACTAIRE.

New-A ork. 31. — Un eÂhlogramme rie 
Cherbourg, dit: Paul-Sylvain Chardon, 
qui se dit propriétaire d’un hôtel de 
tempérance canadien à Ferme, Colom­
bie-Anglaise. a été arrêté au moment do 
s’embarquer ù bord du “New York’’, 
pour le Canada. On l’accuse de ne pas 
avoir fait son service militaire avant do 
quitter la France en 1991. 11 subira son 
procès devant la cour martiale. 8» fem­
me et «ex enfants «ont à Cherbourg at­
tendant l’iesu© du procèa.

Par un ordre du 
Tsar Alexandre

LE PRINCE ROMAN OKSKI QUI 
EST DU SANG DE LA FAMILLE 
IMPERIALE ROMPU SES FIAN­
ÇAILLES AVEC UNE RICHE HE 
RITIERE JUIVE ET IL SE SAUVE 
EN CRIMEE, — PAS DE MESAL­
LIANCE.

Berlin, 31. — Les fiançailles du prin- 
vc Alexandre Itomanofski à Mlle de 
Friemllaniderfuld, la pins rtcho héritiè­
re de Berlin, sont rompues par ordre du 
tzar.

La famille impériale russe ne veut 
psa qu’un prince du sang épouse une 
Juive et Romanofski a été informé que 
s’il veut le faire il devra renoncer à 
son rang, son titre, sa fortune, vivre en 
dehors de la Rnssie et de Péglise or­
thodoxe russe. Sa fortune et ses pri­
vilèges seraient dans ce cas dévolus à 
son jeune frère, le prince Serge Geor- 
gevitch îînmanofski.

Le prince AlexanTtre s’est soumis, 
car il ne, tient pas à 1 exil, même si M. 
Friedlanderfuld tient sa promesse de 
lui donner nne fortune supérieure à cel­
le qu’il perdrait.

Le prince est parti pour la Crimée,

M. l’abbé Dupuis
A COMMENCE LA VISITE DES ECO 

LES INDEPENDANTES DE LA 
COMMISSION SCOLAIRE DE 
MONTREAL. — LE NOUVEAU VI- 
SITEU RDEMANDE INSTAMMENT 
QUE LES ENFANTS SOIGNENT 
DAVANTAGE LEUR LANGAGE.

M l'abbé Dupuis, le nouveau visiteur 
des écoles indépendantes de Montréal, 
est entré en fonction depuis lundi. Cha 
que jour, cette f»emaine, quelques instl- 
tinns ont reçu sa visite. M. le visiteur 
général a recommandé particulièrement 
aux élèves le soin do leur langage. Il 
s’est déclaré un fervent apôtre du bon 
parler français. Des en fan parlent très 
inenrrpcteinent. Il y a lù une réforme 
urgente et nécessaire a opérer coûte que 
coûte. Mr l'abbé Dupuis s’est, mis cou­
rageusement ù l’oeuvra. 1.1 a droit h 
toutes nos félicitations, et nous espé­
rons qu'il sera secondé par les maîtres, 
les maîtresses et surtout par les pa­
rents des enfanta.

Au Maroc
NOUVELLE DEFAITE DES PARTI 

SANS DE MOHAMMED HIRA. — 
OCCUPATION PROCHAINE D’A 
GADIR.

Casablanca, Maroc, 30. — On a reçu, 
par voie-do Marrakech, des nouvellea de 
l’expédition entreprise dans le Hous par­
la troupe du caïd El Glaoui.

Cette troupe, entièrement cotnposéie 
de Marocains, a attaqué et mis en dérou­
te le chef saharien Malkma, lieutenant 
du prétendant Mohamed Hiba, qui so- 
rait maintenant disposé à se soumettre.

El Glaoui continue sa marche en 
avaut et «e prépare à attaquer la ville 
d© Tarondant, la capitale du Sou», où 
s’est réfugié Mohamed Hiba.
LE COLONEL MANGIN A MARRA­

KECH
Mogador, Maroc, 31. — On annonce 

que l'e colonel Mangin va retourner à 
Marrakech, avec une partie seulement 
de la colonne de troupes qu’il a amenée 
la. semaine dernière à Movador.

L'autre partne de ,1a colonne sera en­
voyée, dit on, ù Agadir, par la voie do 
mer, aussitôt qu’on aura reçu la nouvel­
le de l’occupation de Tarondant par le 
caïd El Glaoui, venu de Marrakech.

L'AGITATION CONTINUE
Mazagan, Maroc, 31. — Une fraction 

de la tribu des Mesfiona, -dont le terri­
toire est situé au sud-cet dff Marrakech, 
a recommencé à ©'agiter.

Les dissidents ont fait une incursion 
dans la région voisine de Ben Guérir, 
au nord de Marrakech, et ils ont pillé 
une caravane.

L'autorité militaire française a pris 
des mesures pour châtier les pillards.
MORT D’UN CORRESPONDANT DE 

GUERRE
Casablanca, 31. — On annonce la

mort de M. Pol Tristan, eorrespondant 
du “Petit Marseillais’’ au Maroc,

UN GENERAL RETOURNE EN 
FRANCE

Marseille, 31. — U-n paquebot, venant 
do Cnsahlnnen, Marne, à débarqué ad 
jonrd hui le général Ditte, qui vient en 
France en congé de convalescence, et 
125 hlesssé et malades du corps expé 
ditionnaire, qui ont été dirigés sur l’hô­
pital militaire.

Faits - Montréal
PETITION AJOURNEE.

Un effort pour retarder l’exécution 
de Wylvio Yucovloff, condamné à être 
pendu )io,ur lo meurtre de sa bel le-soeur, 
a été fait près du juge Gorvais. On lui 
a, en effet, présenté une pétition de- 
marndamt à, c-e qu’il «oit «ursi? à l’exé- 
ciitkfn et qu’un jury soit nommé pour 
examiner l’état mental du condamné. 
Le juge Gervaie a déclaré que «’il avait 
le pouvoir do surseoir là l’exécution, il 
n ’avait pas celui de nommer un jury 
pour examiner le condamné et suggéra 
que la pétition soit ajournée ju-squ ’à 
lundi et que durant ce temps, les avo­
cats do Yocovloff préparent des affida 
vita pour appuyer (leur pétition. La 
cour pourrait alors accorder un sursis 
pour permettre «u ministère de la Jus 
ti-ce d,Jexaminer le oa».

KAVANAGH PEUT SURVIVRE
Une certaine amélioration ©’étant 

produit© dans l’état de santé de Harold 
Kavanagh, étudia.nt du collège Ijoyola, 
blessé à Notre-Dame-de Grâces par la 
chute d’un trolley, et qui avait été 
transporté à l’hôpital Western souffrant 
d’uno fracture du crâne, les médecins 
laissent entrevoir quelque espoir de le 
sauver.

EPICIER LIVREUR ARRETE.
Ernest. Lajeunesse, le jeune homme à 

qui «os employeur©, Murphy Frères, 
épicier©, 509 rue Saint-Jacques, avaient 
confié $365.00, «t qui depuis avait dis­
paru, a. été arrêté hier au coin, des rues 
Sainte-Catherine et Saint-Déni©. Lajeu 
ness-c a, avoué qu’il avait dépensé les 
365 dollars moins $2.40.
BILLET DOUX A M. ROBERTS

M. Roberts, secrétaire de la Demi 
nion Alliance, a trouvé parmi son cour­
rier, la lettre anonyme suivante:

Cher Monsieur
C’est pour votre correspondant un© 

soure-c do grand plaisir d’avoir pu voir 
la façon dont vous avez été traité à 
Saint-Hyacinthe, fous êtes près do rece­
voir ce qui vous est dû depuis long 
terni»©, vous chercheur de notoriété pu­
blique, partirulièNim-ont, dans 1© “Wit­
ness”. Vous croyez que vous avez lo 
droit d’abolir me© droits poreounels 
comme citoyen d© Montréal. Eh bien, j© 
vais attendre la première occasion qui 
m© sera offoxt© pour vous donner ce 
OU* voua inégitc*

JUGE CONTRE MINISTRE DE LA
JUSTICE.
Un© intervention du ministre de $ 

justice dan© une affaire civile pendant< 
devant la cour a été déclarée non fon­
dée en loi, par le juge Boaudin. L.i 
Lain-g Packing Co. actionnait Adélard 
Duval, qui sc trouvait au pénitencier) 
en dernier ayant reçu un subpoena, U 
directeur du pénitencier demanda au 
ministre de la justice do l’autoriser 3 
permettre la sorti© de Duval. Celui et 
refusa la' permission, ©o basant sul 
l’article de la loi qui dit qu’un prisoi" 
nier no peut quitter les murs d’uno pri­
son qu’en obtenant l’obtention d’iut 
“habeas corpus”. La cour avait d'.'u 
bord donné l’ordre permettant la sur 
tie de Duval. Comme il semblait y avoi: 
conflit de pouvoirs, un© règle “nisi' 
fut émise contra Duval. L’enquête g 
eu lien aujourd’hui et la cour a rejet^ 
l’intorvention du ministre de la justiccd 
qui se basait sur un article du Code <14 
Prooédxiro Civile. Oet article a é;< 
amendé.
BREF D’INJONCTION

Un© requête demandant l'émission 
d’un© injonction Intérimaire a été pré­
sentée, hier, en Cour de Pratique, par 
la maison Cockel» & Pan©©, d© la rue 
Sainte-Catherine, contre James Birchr- 
nough, The Balgo-Canadian Realty eï 
P. Lyall & Sons.

Les pétitionnaires allèguent dan«leu$ 
requête qu’ils sont locataires d’un cer^ 
tain immeuble portant le No 220 de la 
ru© Sainte-Catherine Oueat, qu’ils enj 
ont eu la possession depuis sept smuéeh 
et que leur bail n’expirera qu© dan» 
deux ans et «ix mois.

Le© requérants *© servent d© l’iimmeu» 
blc en question pour y faire 1© eommer. 
ce d© la crème A la glare ©t de fruits.

Les procureurs des requérant© allé? 
guent qu© M. James Birehenough, des 
venu récemment propriétaire d© c©t im« 
meuble essaye de leur faire évaeuor ce$ 
lieux auxquels ils ont droit par bail/ 
l»ar convention «ons seing privé, ©igné» 
le 30 septembre; les pétitionnaires ah 
lèguent encore que M. Rirchonough s’est 
engagé, au ca© où il annulerait le bail, 
à leur payer la somme de vingt ct.nq 
mill© dollar© ©t dix mill© dollar© a prêt 
trente jour© de la résiliation du bail/ 
Le défendeur n’a exécuté aucune de ccf 
conditions ©t la société de construction 
P. I/yall & Sons a déjà commencé b 
construire un échüfaud on foc© du mv 
gasin. Le© pétitionnaire prétendent qua 
cela causera un tort grave à lour im­
meuble.

L’honorable juge Guérin a ordonné 
l’émission de l’injonction Jutérimom 
jusqu’au 2 novembre <à midi et a fix( 
une caution de deux mille dollar». Loi 
travaux sont arrêté*.
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CAZEAU N'EST PAS DE TAILLE 
A VAINCUE_ _ _ LEMADIN

fougueux Raymond est disqualifié pour avoir frap­
pé son adversaire de ses pieds. -- Le lutteur beige 

s’assure la deuxième chute en 35 minutes à 
l’aide d’une double prise de bras.-- Le Dr 

Roller sera ici mercredi prochain

Biron se distingue

DANS LES PARTIES HE LA CLAS­
SE "R" .JOUEES HIER SOIR, II. 
REUSSIT A ELEVER SOX KK- 
( ORT) A æ.

Trois partirs df la rlasso "FT"
1 rtr 'ouârs hier soir. Las clubs R. 
! V.M.c.a. RIpu, Colonial Rouge et 
jledonian sortir^n* viclorioux.

I.e plus grand nombre de pot-nt 
été fait par Biron, du R.R.V.M.f 
H’u'j. IT.ans la deuxième partie il 
•il’".! points.

\ oiei les résultats de ces parties

ont 
il 

( a-

s a 
.A. 
fit

CAZEAU FRAPPE UN MEMBRE DU JURY

ConMant lp Marin a prouve une fois 
dp. plus qu'il était supfVifur a Kay 
mond Citzeaux en triomphant titt Ih'ar- 
najis au Patf Solmur hier soli,, (le­
vant unu* assistaru • Lies nombreuse.

l.a premièn* chute tu’, accordée à 
Constant parce quo Ca/e» *\ Sl p riiiii 
do fi'a|)pcr son achorsaii ■ avec s - 
oieds. 1 .<• Bol^p obtint la dcuxiùno 
chutp au moyen d’une double pris. (!<■ 
b'* as.

Lorsque Confiant Je Ma n lit son 
apparitu n sur la >< én . il reiuit un • 
rhaleurtuis • ox ation, tandis «juc Ca 
zeatix. jadis l’idole tics habitués du 
Parc So h moi’, fut hué par la fouli .

I ne diseu.-sion s’éleva avant la lut 
te, Raymond voulait" que toute; les 
prises fut permises, mais !e jury coin 
posé de MM. lundle Maupa-, Sd'. St 
Pero, du “(‘anada’ , l é \ tinier, de 
la “l’atrie’ . Albert l.ab-T M*. de la 
“Presw;”, eu PranK ('aider, du “He 
raid,” décida (pie la lutte se ferait 
strictement, d’après les -menls du 
genVe libre et que le colIi< r de force 
( strangle hold ) serait défendu.

~ Cela eut l’effet de mettre le fou
gueux Cadeaux de mauvais'e huiueui et
au signal de Larbitre, il se lança fu 
ri eux sur son adversaire. ( 'on.S'iant, 
trop bon enfant, répondait rarement 
aux brutalité, du Bordelais, qui ne se 
gênai., pas de commet ire * ouïes sor 
tes d’irrégularités. Cazeaux devenu 
furieux lança son adversaire pardessus 
les cables et alla même jisqu à frap­
per M. t’aider, membre du jury. Nous 
trouvons très étrange qu’un lutteur se 
comporte ainsi et il serait à espérer 
que des brutes de la sorte n’appaiais- 
K'f’îit jamais plus sur un matelas, car 
les amateurs se fatigueront de payer 
pour être témoins d’actes aussi repu-

i ,i' ••
; s citorceivm 
j (!-• lutte e t 

Le< dcMix 
nuitelas et 

1 cos- rail st 
eoid l'aire, i 
si bin qu’au bout 

j fut disqualifié par

liants de la part d’un athi<'te. Nous 
s|jéroiis (pie le club Athlétique ('air*.

• < n gager des lu Unir.s <[u' 
de donii.r des exhibitions 

nr.n de brutalité, 
hommes, rr\ ini nt sur h* 
l’on croyait (pie ( a/.eaux 

brutalités, mais bien au 
fit de plus en plus mal, 

de s >pt minutes* il
l'arbitre Bourcj h\

Le jury appuya la décisi n de M. 
Bourque, et ce n'était que juste.

Le deuxième « n rarement fui plus in- 
ter'Ssauf (pie le pmni r t t r béarnais 
s a -lira plusieurs bell s p,i is. s mais la 
foroo prodigieuse de Const.vut b* sali 
v’a ' n' plusiem s- oeeaslons. Kin.-dement, 
te Marin prit une double t 'ise de bras, 

! passa son adversaire par-drssus lui nt 
le colla au tapis après RA minutes de 

! lutte.
| ConsUitil fut applaudi a outrance 
i lorsqu'il serra la main de Ca/eaux en 
i l’embrassam • Raymond lu rendit la 
i récipiiMpie.
j Les luttes préliminaires ,'urent trè*s 
! intéressantes, do* Montferrand tomba 
1 Markman en 7 minutes aprus quoi ce 
1 d( rnier refusa de con’.inuer la lutte.

Albim» se révéla un excellent luttent 
! r*n prr nant deux chutes consécutives 
j -.ur II. Duchesne, la première en 10 
'minutes et la ’deuxieme <n 1 minutes, 
j Dionne (*t Thomas Ba> ne firent match 
I nul.

La semaine prochaine I. s amateurs 
au n nt l'occasion de voir le Dr Roller 
à l’oMivr.* contre le très fougueux C’a- 
zraux. Les personn ’s avides de com­
bat rude n’auront qu’à se rendre au 
Pare So h mer mercredi prochain pour 
être servies à souhait.

Aux courses de Latonia Sainte-Marie vs
Mont Saint-LouisLatonia. Ky., ol. Les favori­

sent sortis victorieux dans la plupart 
des épreuves d’hier :

Voici les résultats des quatre pvc- 
nitères épreuves :

1 ère course, 5 l-'J furlongs : 1er, 
GAwell, 111, Lofitis, s.raight, ^5.A0 ; 
place, ^3.50 ; show, ^'2.90 ; 2e, Kb*-
btrrnp, 100. Turner, place, é(i.38 : 
S?L20 : Te, Star of Danube. 101. Bux 
if)p. show, 87.00. Temps : 1.04 4-5.
Id Palomnr. Plying Tom, Rifle Briga­

de!, Palatable, Cream et Nash Cjisli 
on’t aussi couru.

2ème course, I mille 70 veroes ; 
Jejt, Wander, 107. Turner, straight, 
S4‘.20 ; place, 82.70; show, 82.10'; 
*2ei Feather Duster. 100, Henry, place 
82;30, Sihow, 82.70 3e. Captain Bra­
vo, 103, Cross, show , 83.10. Temps ; 
1.12 4-5. M. Cambon Maizie, Girt, 
Kart of Richmond. Orecn < t Lassie 
ont aussi couru.

3èm*e course, six furlongs • 1er, 
Semprolus. 1O0. Henry straijlrt.81.00, 
84.00, place 83.70, show, 82.00 ; 2e,
Joe IMebold, 101, (boss, place, irO.OO 
show, 81.90 ; 3e, Sun Que ti. 100, 
dûrrw, show. #3.10. ’Temp- 1.13. 
B et tic Sue, Wintergreen, Tdorence 'Ro­
berts. Cash on Delivery et Walthorpe 
ont aussi couru.

tième eourse. six furlongs 1er, 
Hawthorne, 127, l.oftus, straight, 
82:00, place #‘2.00, show, $2.10 ; 2-»*,
Foundation, 100, Molesworth, place, 
$N-30, show, $3.10 ; 3e, The Widow 
Moon. Ill, Turner. show, $2.50. 
d’emps : 1.12. 'Rosturtium et Solar
S Car ont aussi couru.

La réunion de Laurel

Laurel. Ind.. ITO - Biark Bridge a 
gagné le ‘"stoeple,” d'hier.

Voici les résultats des epreuvpfi :
1ère course, (i furlongs — 

à 5, 7 à I*' et là IT : -. AsTute.
T. Mary Ann K., Ii>5. Mct'ahey,

TBô. Boyle, I l à 5, -t a 5 et I à 
IT. Ely by \ight, I0H. Martin, lit à 
1. .'T à ! «'t ^ à 5.

Temps — (>. 15 1-5.
Eratlk Hudson. Arran. Syossel. Mo­

hawk Boy. Novelist, Lazuli, Refuggis- 
ta, La Sainrella ont aussi couru.

'Üèriie course. 2 milles —
1. Black Bridge. UTti, Keating. I à

1. 9 à IB et là t ; 2. Lizzie Elat, 
IAB, Stevenson, 7 à 2, .‘î à I ; IT. 
desuit, IITB. Krause, 11 à 2B, I à 1.

Temps — 1.17 1-5.
Reflate. Azure Maid on! aussi cou­

ru.
liième course, lî furlongs -
T. iSneoaa H. IBs. Kedcris, s à 

5, 7 à IB et "2 à 5 ; "2. » heinu'po. 
10Ç, Tea he n 2B à I, S à 1 et IT à 
I ; .2, Vend n Strome, IBS, Ambrose,
20’ k. 1, S à. I et IT à I.

Temps ■ 1.11 2-5.
Blue Thistle, Klma. Cherry Seed. Il 

ma. Magazine. Anavri. Lord (Veils et 
Thrifty ont au-si couru.

tième course. I mille I Ifl
1. Sam dacksotl, 107. •lia--. 10 n 

T, 5 à "2 et 1 5 : ‘2 Mission. IB".
Sehuttinp-rr. 12 à 5. 7 à 10 et I à
11; S. Shtreklelon. U'2, Butwell, 15 à
2. n à 10 et 2 à !'.

Temps — 1.15 2-5.
Star Jasmine. Hedge et John Rear­

don ont aussi count
5ièmc course, I mille 70 verges
1. Spin. 10(1, Eerguson. Il à I, s à 

6 et t à 5 : 2. dint < affrev, l' 7. 
fcutwell. 10 à I. ta I et "2 à i ;

Little Ep., 102. Karrick. 10 à I,
là 1 et 2 à I.

Temps — T. to 15.
Camellia, Cremonus, ("lem IToachey. 

Tick Tack. New River. Eond. Monta- 
gnie, Oheer I p. Virginia. Creeper. Miss 
Jonah Shelby et Beach Sand ont aus­
si couru.

Se mChlela II t sur leurs aînés, les inter­
médiaires du El)liège Sainte-Marie, ont 
vaincu l'équipe intermédiaire du Mont 
Saint-Louis. La joute fut excitante. 
L’on y déploya de la science et de t’en- 
tr.i n. Les équipiers du Mont Saint- 
Louis, quoique vaincus, n’ont aucun re­
proche à se faire, ils ont fait leur de­
voir. De part et d’autre, on exécuta de 
jolies combinaisons; c'était à qui des 
joueurs serait le plus effeetif. Ces 
microscopiques athlètes se sont livré 
une lutte de géants. La dernière pério­
de de la joute fut plus particulière­
ment contestée. Les Mont Saint-Louis 
roulaient la vietoire. Par un suprême 
offert, dans un dernier regain d'éner­
gie, iis se jetèrent impétueusement en 
avant et s'efforcèrent de rompre la li­
gne ennemie; leur peine fut perdue. 
Pour les «Sainte-Marie, Lachapelle, 
Ouellette. Courchesn-e et le petit Char­
ley, habilement seeundés par Racine, 
La , allée et Dandurand, furent les sou­
tien-i de leur club e ties petits héros de 
lu journée. .Du côté dos Mont Saint 
Louis, Godbout, C'oineau, et Limoges se 
mirent eu évidence. Des deux gardiens 
des buts on ne saurait dire lequel a le 
mieux défendu son poste. Aux val Li­
queurs et aux vaincus nous offrons nos 
plus sincères félicitations.

Voici la composition des équipes. 
Collège Sainte-Marie 11 Mont St Louis 
■J. TTauset . . . .buts .... A. Thouin 
A. Racine . . . point . . . .1*’. Racette 
IL Dandurand .couvert . . A. Bureau
P. Ouellette . . défense . . G .O'Leary
A. Mathieu . . défense . . ..1. Comoau
K. Ouellette . . centre . . R. Godbçut
R. Lavallée . attaque , AT. 0'Flaherty 
N. Lachapelle . attaque . B. Tousignan 
C. Parent . . . foyer . . O. DesMaisons 
K Cour.-hesne. . foyer . . . A. Limoges
L. Mu «son . . . .foyer . . A. Lanctôt

Arbitre: -.. C. Aidéric Laurendeau.
Assistant. Jules Fillon.
•luges des buts: A. Gignac. L. Lalon 

de.
Chronométreur, P. Pontbmnd.

R. K. V.M.C.A BLEU
Culhbert............................. . 140 ISO U*'
Birtles ........ . 103 1*0 1*11
Biron.................................. 150 ’2 v :
('armichaM . ■.................. 105 142 131
t'laytr n.......................... . 163 187 156

764 853 890
Moyenne d’épuipe - 501 2-5.

R.R.V.M.C.A ROI G E"
News am.......................... . 152 167 135
Mann ..... . . • . 156 126 1 11
Simpson.......................... . 140 133 125
McBreartv...................... . 116 153 138
I.aing................................ . 168 loti 121

762 723 663
Movonn^d’équipe - 111 3-r .

COLONIAL JOUG E
A. J. Perkins................ . 157 147 191
C. Stephens f . . . . . 135 137 160
•J. Carroll...................... . M3 128 1 13
M. -I. Moodkjfr . . 129 110 138
Ed. Poudretto . . . . . 1S2 181 166

746 703 *<11
Moyrnw d’équipe 450.

COLONIAL B LE!
E. J. Poirier . . . . . 113 1 13 139
• J. H. ( ôté.................... . 120 133 99
G. Ban-........................... . 102 Ma 1 45
C. Labadie.................... . 115 1 16 167
J. A. Bean . . 147 157 111

596 (ïti l 694
Moyenne d’équipe - 380 i-: .

CALEDONIAN
1). ForgriPon................. . 118 130 1 17
B. Howard.................. . 141 lit) 132
W. I». Small................. . 170 S6 164
S. G. McKwen . . . . . 16(2 172 125
R. P. Niven .................. . 1 T2 145 152

733 649 720
Moyenne d’équipe - 120.

WA VER LEV
1). Hwdon...................... . 146 175 141
Beauchamp.................... . 157 123 134
Kemp . . . . f . . . . 139 HÏS 160
Mallette.......................... . 143 161 131
Townsend...................... 116 154 143

701 781 7ir
Moyonne d’équipn — ■119 2-5.

POSITION DES CU T S

M.A.A.A. Cubs . . . .
11.

. 1
P.
0

P.c.
101 M)

Standard ........................ . 1 n 1000
National........................ . 1 0 10(>1
R.R.V.M.C.A. Bleu . . . 1 II 10011
Colonial Rouge . . . . . 1 0 10(1!
Caledonian..................... . 1 0 1060
M.A.A.A. Stars . . . . . (t f 500
St radian........................ . 0 1 500
Braver............................ . 0 1 500
R.R.V.M.C.A. Rouge . . o 1 500
Colonial IM eu............. . 0 1 600
W'averley......................... . 0 1 500

Ligue de la Cité

Le Cerc’e Indépendant
Le cercle “Indépendant" ouvr rn of­

ficiellement sa saison d'hiver, mardi, le 
5 novembre prochain par une soirée in­
fime qu'il donnera à son local I0R1A 
Saint-André, à l'occasion de l'installa- 
tien des nouveaux officiers.

Le» membres pourront obtenir de# bil­
let» d’admission en s'adressant au pré 
aidant-

À. GRAMJER, président.

Eue ns «emblée spéciale aura lieu le 
I no\ mibrc, à laquelle on arrêtera 

! échelle des part is. I,n premiètv jou­
te aura lieu le "2iî décembre, au Jubi­
lee.

Les officiers de la ligue de iloccey de 
la Cité sont très occupé* en ce mo­
ment. lis voirnl aux prépatatifs pour 
In proehaOie saison au -lubiliV.

La ligue de la Cité e.tte rnmv pro­
met avoir i n. sais, n des plus pros­
pères e| bs amateurs locaux sont eer 
tfi’ns d'avoir du jeu do premier ordre.

il y a (ont> nppnnnce quo 1 «s six 
équipés soi f n1 beaucoup plus fortes 
ipie l’un deliver.

\ une nsseivi liée spécink mardi soir 
d rîtii r les legl.-uu-nts et lu cnn-titu- 
t-ion ont été re\ isi’-s et adoptés, et 
lundi s-oir' proehain le 1 novembre, 
aux salle* du elub Saint-J icpu.s, iî'21 
rue Saillir Cul herinr Est, à s heures 
15. il y mira as-embiée, et le comité 
'-’occupera d'arrêter Téchelle des pal­
lies pour la proehn n- saison.

il est pratique nu nt crr.nin que (a 
l'r. iiiièv,- partie mim lieu le lundi "20 
décembre.

I es officiers ho il-ira ires de la ligue 
pour celte sais qi nom les suivants :

Patrons Hon.: E.A. 1 a'allée, ('. R., 
maire de Montréal et l . H. Dandu- 
rrml : Présidents-lion. Eug. Tarie 
n Lorenzo Prinee ; Vici-PrÔNidint»- 
Hou. : P. J. Dol'r.n et Eddie Dei'iv.

Joe Jeannette
obtient la décision

New-York, J! net. -lue Jeannette 
' n obtenu la décision de l'arbitre sur 
: ies points dan* un combat de boxe de 
: 10 assauts contre "Battling dim" 
John*ou eu retie ville hier soir. John­
son éiennq son adversaire sur le car­
reau dun la première reprise mais 
Jeannette se remit bientôt sur ses 
pieds et à la huitième manche l’arbitre 

| lui neenrda In victoire.
1 Willie lewis, le boxeur local mit Din 

Thomas hors de roinhal ù la troisième 
. reprise par un terrible coup de droite
i à I» mâchoire.

Dans le monde
du hockey

PATRICK DE RETOUR

Victoria, 31. — Iz-«ter Patrick, gé­
rant du elub de hockey de cette ville, 
est de retour d’une tournée dans l’Est, 

«e but de non voyage était de s'assu­
rer les service* d*- joueurs pour l’équi­
pe locale. Quoique I.ester ait obtenu 
la signature de plusieurs équipiers de 
l’Est, les magnats du club Victoria ne 
semble pa* très satisfaits des résultats 
de son voyage.

Parmi les Joueurs que Patrick a en­
gagés, on mentionne le nom d’Emie 
Johnson mais une dépêche de Montréal 
annonce que eelui-ei a signé avec le 
elub Wanderer et l'on doute fort que 
ce joueur vienne dans l’Ouest. Si John­
son se rapporte, le club Westminster 
sera R même que l’an dernier. Hugh 
l.ehtnan, Jimmy Gardner et "Sue" 
McLean ont accepté les offres rie Lis- 
lcr. lundis que McDonald et Malien 
ont signé les contrats présentés par
Frank Patrick.

Is- elub Victoria sera probablement 
le même que l’an dernier. Le seul dou­
teux est "Skinni'r" Poulin qui jouera 
Peut-être pour le Canadien do la. N.H.
A.

ILS SE FERAIENT PROFESSION­
NELS

Ottawa, 31. -~ Le elub New-Edin- 
burgh ne hâtera pas les choses en ce 
qui concerne leur défi pour la Coupe 
Allen car on rapporte que plusieurs 
équipiers des champions songent à pas­
ser au professionalisme. Clint Bene­
dict et. CarrolI Kendall ont déjà accep­
té les offres des clubs professionnels et 
Eddie Gerard. Harry Broad'bent et Ho­
race Merrill les imiteront selon toute 
probabilité.

Kendall jouera dans l’Ouest tandis 
que Gerard Broadbent. Benedict et 
Merrill porteront les couleurs des Ot­
tawa.

DES RECRIES POUR QUEBEC
Québec, 3.1. ... Le club Québec ne se­

ra certainement pas dans une pénurie 
de joueurs. Kn outre de ceux dont nous 
dcnn'wms les noms, plusieurs des jeunes 
de Québec s’efforcent de gagner une po­
sition dans la lisle des employés de 
! épuipe locale senior.

Il y a Croiq-hton, de M ooseiaw, 
dont J oe Hall dit beaucoup de bien.

Moriarty, de Newbury, Ont., semble 
aussi disposé, à se ranger sous la ban­
nière du club Québec, nous assure-t-on. 
C’est, un jeune amateur de belles apti­
tudes, au dire de certains joueurs qui 
l’ont vu à l’œuvre. Cette recrue sera 
tout probablement faite par la direc­
tion vaillante des champions.

“ Elie,” de Mendelssohn 
à TArena

Nous publions ci-après la distribu­
tion des rôles dans l'Opéra “Elie" de 
Mendelssohn, qui sera représenté' de­
main soir et samedi à 1’Arena. Com­
me on verra la distribution changera 
chaque soir.

Elie: MM. Gwiiym Miles et Ber­
nard Eergas ; La veuve ainsi que la 
Pro p hé tes se au Sème acte : Mmes
Ester Adaberto et HorCn«e d’Arblay ; 
Obadiah . MM. Pilade Sinagra et Se­
bastien Burnetii : L’Ange ainsi que 
ia Reine au 3èmo acte : Mlles Eva 
Vera et Mar e-Louise Rogers ; 1/En­
fant Mlles Marguerite Richey et 
Lucille Bradsky ; Le Roi Aehab : 
MM. A. Novieh et Thomas Cole ; Une 
voix : Mlle Suzanne Lahotna ; Eli­
sée : M. Irving Sachs ; les Fils des 
prophètes : Mlles Bradsky, Cotterall, 
Hetr ck, Murphy. Pedrializ et Homan: 
MM. Davis et Sachs.

Prêtres de BaaL Phéniciens, Israéli­
tes, Enfants. Gardes du roi Aehab.

Chef d'orchestre ; M. Arturo Bovi.
l-a scène se passe en l'art 940 avant 

Jésus-Christ.

La police met fin
à la rencontre

Manchester, 31. — Une foule nom­
breuse a assisté, à la salle Mechanics, 
mardi soir, à la lutte entre «John Kilo- 
nis, de cette ville, champion poids- 
moyen oe l’univers à la lutte libre et 
détenteur d’une ceinture Lord Lonsdale 
emblème fdu championnat, et Louis 
"Bull” Montano, de Cleveland, Ohio, 
champion poids-moyen de l’Ouest amé­
ricain. La foule, qui s’attendait à re­
cevoir pour son argent, n’a pas été dé- 
çur. car la rencontre a été des plus 
excitantes. Non contents de hitter, les 
athlètes ne s,, sont pas ménagé les ta­
loches et dans la troisième manche, 
comme la lutte dégénérait en un véri­
table assaut de boxe, la police y a mis 
fin. Kilonis et Montano comptaient 
alors une chute et l’intervention de la 
police ies mit dans l’impossibilité de 

j décider oe la supériorité de l’un sur 
l'autre. Cependant, il a semblé à plu­
sieurs des spectateurs que Kilonis est 
supérieur à Montano.

Kilonis a obtenu la première chute, 
par un oiseau de tête et un bras bar­
ré. en 51 minutes, et Montano, la 
seconde chute, aussi par un ciseau de 
tête et un bras barré, en 10 minutes 
i-l 30 secondes. Les deux hommes ont 
ensuite lutté pendant 24 minutes et 
30 secondes avant que le sergent John 
J. Lynch monte dans l’arène pour ni;- 
réter l’exhibition.

Malgré la brutalité dont ont fait 
preuve les athlètes, ia lutte n'en a pas 
et e moins scientifique, et maintes fois, 
Kilonis el Montano ont brisé des pri­
ses qui ont semblé décisives. Sur la dé­
fensive, tous deux ont brillé également.

Chose certaine, Montano a donné sa- 
tishietion aux spectateurs. C'est un 

j vrai sport, qui connaît fort bien la 
j lutte et e*( capable rie se mesurer ax er 
avantage contre n'importe quel hom- 

j me île sa classe. Il aime à lutter bru 
ilalemint et immédiatement après que 
j l’assaut eut été arrêté, il offrit de ri n 
j contrer Kilonis de nouveau, pour un 
j enjeu de 3500.
i Quant à Kilonis. il ne travailla ja­
mais aussi ardûment que nans cette 

Ir.ncentre. Il connaissait son homme 
jet par conséquent se dépensa à. fonds 
|iour gagn i. Montano n" put s'empê­
cher c.c, dire, après la rencontre, que 
Kilonis est aujourd'hui meilleur que 
lors de leur première lutte n Washing­
ton, D.C.. l’hiver dernier.

Un site d’hiver
L’Hôtel Highland, situé au Lac Ca­

che, Pare National Algonquin, Ontario, 
a publié une jolie et intéressante petite 
brochure intitulée “L’Hiver dans les 
Montagnes de UOntario”. Le but de 
cette publication-est de donner une idée 
des agréables attractions offertes au pu­
blie durant l’hiver dans les solitudes 
sauvages du Canada, Elle est écrite de 
façon à intéresser le lecteur et contient 
des renseignements précieux pour le 
touriste d’hiver. Elle dit où so trouve 
Te Parc, ce qu’il est, ce que l’on peut 
y faire quand on y est rendu, comment 
on atteint le Parc et donne des détails 
sur l’hôtel Highland. Quelques-unes des 
attractions offertes sont, la raquette, le 
toboggan, le ski, le patin, la pêche à 
travers la glace, le prise de photogra­
phies des animaux qui vivent dans le 
Parc et cent autres qui feront désirer 
au lecteur de visiter cette magnifique 
région.

La brochure est imprimée sur papier 
indien epn.is, à la sépia. Elle est ornée 
do magnifiques gravures en demi-ton, 
reproductions de photographies, et on 
peut s'en procurer dis exemplaires en 
adressant une carte postale à M. Gall, 
gérant. The Highland Inn, Algonquin 
Park, Ont, r.

Gros financier belge accusé 
de détournements

New A ork, 31.— Des recherches fai­
tes à bord du “Niagara , à son arri­
vée ici, n’ont pas révélé Ia présence Je 
Nestor Wilmart, directeur-gérant do 
la Temeuzeum Railway Company, rie 
Gaud, Belgique, dont la disparition 
fut accompagnée ‘d'un déficit, de 36,-
000,00(1 dans iesIobligations de ln com­
pagnie.

Des détective* avait annoncé qu’il 
était à bord du navire.

I.w décret b es qui recherchaient -I u- 
fian à la demande du consul de Belgi­
que ont appris que quand le paquebot 
avait quitte le havre depuis deux jours 
un homme qui s'était, inscrit sous le 

| nom de Louis Laharquc a sauté par­
dessus bord et s’est noyé.

Ce suicide a été commis juste au 
moment où le capitaine recevait un 
Cable F avertissant de ‘-la présence à 
bord de Wilmart. ,

Une joute contestée

Diman -he dernier, le elub de baseball 
ce la maison P P Mari n A Uie Ltée 
rendit visite aux Collégiens de l.on- 
guouil. Quoique les I/ongueuil* fussent 
trè* habiles au jeu, la maison P P. 
Martin A Uie les vainquit par un 
résultat de 13 à 12. La partie fut 
jouée assez rondement des deux côtés, 
les équipes firent des exploits bien que 
le terrn’n ne fut pas en bon état, «vs 
derniers jouèrent comme des endiablés 
si bien qu'à la fin. 'eurs efforts furent 
couronnés de surrès. Nous n'avons 
qu'à louer la belle réception que nous 
avons reçue des Collégiens et si l'oc­
casion se présente nous tâcherons de 
leur rendre encore quelques visites pen­
dant, la saison de hockey.

i l

Une Saison de “ Tissus 
Souples’ ’ pour les Velements

LES worsteds d’un fini irréprochable seront toujours portés par les hommes qui veulent que 
leurs vêtements donnent une longue durée, mais les tissus laineux souples et flexibles 

pour les paletots et ulsters seront à la mode cette saison.

il y a une tendance pour les lainages anglais se drapant et auxquels on peut donner une belle 
forme dans des effets de dessins d’uu genre adouci en faisant des vêtements gracieux et jolis.

Le drap Chinchilla pour les Ulsters et Raglans peut ne 
pas durer longtemps, mais il fait un très beau vête­
ment, tout à faire du genre anglais, et nous en faisons 
un étalage dans les textures les plus jolies depuis $20 
à $35.

On peut voir à notre magasin les nombreux modèles dont il est impossible de donner une des­
cription ici et en venant ici vous n’aurez à subir aucune allusion vous poussant ou vous for. 
çant à acheter, , ^

EUGENE BOURASSA & CIE,
-Ml RUE SAINTE-CATHERINE EST,

Angle Saint-Chriétophe.

. . c . , 505-507 rue Sainte-Catherine OueSt.
Autres magasins Semi-ready : 256 258 ^ Saint.Jacques

Un incendie de $15,000 
rue Bleury

LE FEU CAUSE DE NOMBREUX DE­
GATS A L’ETABLISSEMENT DE 
L’ELITE HAT AND CAP.

Un Incendie a causé hier soir $15,000 
de dommages à, l’atelier de la compa­
gnie Elite Hat, and Cap qui occupe^ le 
troisième étage de la bâtisse Lyons Cut 
Rate Drug Store, 8 et 10 rue Bleury.

On ignore l’origine de l'incendie et il 
avait, déjà conquis beaucoup d>e ter­
rain quand on sonna l'alarme.

Toute la division centre de la briga­
de du feu y répondit. En quelques mi­
nutes les rues Bleury, Saint-Pierre et 
Craig furent complèteiwent obstruées 
par les voitures à incendie et les voitu­
res-patrouilles. Les pompiers ne purent 
pénétrer dans la bâtisse et durent com­
battre l'es flammes de i ’extérieur. En 
moins d'un quart d’heure, les pom­
piers furent maîtres des flammes.

Les entrepreneurs Hyde et Webster 
et la compagnie Dennison Engraving oc­
cupent le troisième étage. C’est la corn 
pagnie Lyons Cut Rate Drug qui a subi 
Je plus de dommages. Des milliers de 
piastres de drogues sont détruites. La 
bâtisse qui appartient au contrôleur 
Godfrey est peu endommagée. Le capi­
taine Joseph Lapointe du poste 4, carré 
Chaboillez ,a été blessé à la tête par 
la chute d’nwê échelle.

Les drames passionnels

Shtvoport, l.iiuis-ianc. 31. Albert 
I. M n t - u a été''déclaré coupable de 
1 a-sassinat d,- U. U. Bailey, marchand 
de bois, qu'il a avoué avoir tué à 
coups de bâton pour épouser *a fem­
me. l/e procès rie Mme Bailey, com­
me complice, commence aujourd'hui.

Watson a aussi avoué qu'il avait 
empoisonné sa femme et que Mme Bai­
ley devait empoisonner son mari.mais 
n'y avait pa* réussi.

Lady Mulock
au dernier repos

Toronto, 31. — Les funérailles de La­
dy Muloek ont eu lieu hier après midi, 
318 rue Jarvis. Sir John Gibson, Sir 
Mortimer Clark, sir Edmund Osler, Sir 
Glenholme Faleoubririgte, le juge ('Into, 
M. Rowell, chef de l'opposition, a.-- 
eompagnèrent le corpa .au cimetière St- 
Jftmei.

Un Transcontinental
pour l’Australie

Ottawa. 31. — Le dernier rapport 
hebdomadaire du Département du com­
merce contient une communication de 
51. D. Il. Ross, commissaire de com­
merce en Australie, sur la construction 
du nouveau transcontinental Qui relie­
ra la partie sud de l’Australie à la 
partie Ouest. La ligne aura U'63 mil­
les de longueur et coûtera approxima­
tivement 320.000. Le gouvernement 
n n jusqu'ici accepté aucune soumis­
sion.

Le Comptoir Mobilier Franco-Canadien
117-119 RUE CRAIG OUEST

f ait des avances d’argent sur tous objets ou effets ayant 
une valeur commerciale et déposés à ses Bureaux.

His Majesty’s Theatre
Compagnie d’Opéra de Montréal

SAISON DE DOUZE SEMAINES 
Commençant LUNDI, 4 NOVEMBRE.

Répertoire de la première semaine: 
Lundi et samedi soir:—“AIDA.’’ 
Mardi soir—“LOUISE”.
Mercredi soir (prix populaires) — “La 

BOHEME ’ ’.
Jeudi soir—“HERODIADE”.
Vendredi soir—“FAUST”.
Matinée samedi — CONCERT D’OR 

CHESTRE.
Billets maintenant en vente au bu­

reau. Commandes au comptant seule* ac. 
ceptées. Ras de commandes par télé­
phone.

Délégation canadienne 
en Europe

LE BOARD OF TRADE APPROUVE 
HIER LE PROJET DE LA CHAM­
BRE DE COMMERCE DE MONT 
REAL.

j.e conseil du Board of Trade de 
Montréal s’est réuni hier après-midi et 
a approuvé, avec enthousiasme, le pro­
jet conçu par la Chambre de Commer­
ce d’une délégation canadienne en Eu­
rope. Les membres du Board of 
Trade ont cependant mis une condi­
tion. Ils n'npprouvcnt le projet qu'- 
nutant que la délégation sera compo­
sée des principaux hommes d’affaires 
de Montreal.

DEMANDEZ NOS PRIX

POUR TOUS * . 
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AVIS LEGAUX

PROVINCE DE QUEBEC, Distrit 
de Montréal Cour Supérieure No 2fi3! 
* Saul Talbot de la Cité de Mont-réa 
district de Montréal, comptable, déniai 
dem- vs Fritz Weiss, de Pforzheim, e 
Allemagne, et William Bramkey, de 1 
Cité de Westmount, district de Mon 
réal, défendeur. Il est ordonné au d< 
tendeur Fritz Weiss de comparaît! 
dans le mois. Montréal, 26 octobre 191; 
L. A. DANSK RE AU, Protonotaire, DC 
RAIS ET DORAIS, Procureurs du ib 
ni an rieur.

PROVINCE DE QUEBEC, Distric 
de Montréal, Cour Su péri eu ne No 2541 
—Sa Majesté le Roi demandeur vs Mot 
ris Livenberg, défendeur. Le onz,icm 
jour do novembre 1912, à dix heures d 
1‘avant-midi, au domicilie du dit défer 
rieur, au No 775 rue Saint-Dominique 
(en arrière), en la Cité do Montréal,se 
■'«nt vendus par autorité de justice, le 
biens et effets du dit défendeur saisi 
eu cette cause, consistant en meuble 
de ménage, etc. Conditions :argen 
comptant. .1. E. COUTU, H.C.S. Moul 
féal, 30 octobre 1912.

LE CORESPONDANT
10 OCTOBRE 1912

L'Histoire d’une Folie. —T/e Rachat de 
L’Ouest. L Fernand Engerand, 
Député du Calvados .

Le Congrès Eucharistique de Vienne.— 
Impressions d'un Témoin. Maurice 
Vanlaer, Professeur à l’Université 

catholique de Lille.
Le Diable dp Miss Beauchamp. George 

Fnnsegrivc.
Ceux d’Âujourd'hui. — Choses Vues.— 

I. Myrtam Thelcn.
Souvenirs de 1s Combe. — Fragments 

Publiés par M. Paul du Boys. — IIL. 
— Fin. Netty du Boys.

Un Grand Homme de Guerre Chrétien. 
—La Mort du Maréchal de Guéhriant. 
Vie de Noaillcs.

Isa Réforme de la Grammaire. — Vers 
la Clarté"! Nftpl Amès.

Chesnelong aux Derniers Mois die l’Em 
pire. — Avec des Lottreis Inédites.— 
Mgr Lavelle, Vicaire général de 
Meaux.

Notes et Aperçus. — I. Les restes de 
Descartes. 1/. Dclavnud. Ancien mi­
nistre de France à Christiana.

IL L'art de se Servir d’un Député 
d Après une Correspondance Inédite) 
Emile Hinzetin.

Poésie. — Adieux à une Petite Plage.— 
Jacques Normand.

Revue des Sciences: Francis Marre.
Chronique Politique. Bernard de Lacom 

be.
Bulletin Hibliographiaua. 4 !

PROVINCE DE QUEBEC, Distric 
- Montréal, Cour Supérieure No 448! 

— F. C. Stephens, demandeur, vs T. 2 
Tussiddcr, défendeur. l«r 12ième jou 
de novembre 19T2, à T0 heures dm'l’t 
vautmidi; à la place d’affaires du di 
défendeur, Bâtisse Transportation, ru 
Saint Jacques, en la cité de Montréa 
seront vendus par autorité de just ici 
les biens et effets du dit défendeur sa 
sis en cette cause, consistant eu type 
writer, bureaux, etc. Conditions: argon 
comptant. FRANCIS B. GODIN, H. ( 
S. Montréal, 29 octobre T912.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure No 342. 
--Ma Majesté le Roi demandeur, vs Mar 
dy Waugh, défendeur. Le neuvième1 
jour de novembre 1912, à dix heures Je 
1 avant midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 18 Overdale Avenue, en la 
cité de Montréal, seront, vendus par au­
torité de justice, les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage. Condi- 
fions: urgent comptant. J. E. COUTU, 
1I.C S. Montréal, 30 octobre 1912.

^
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Lettre de Fadette
LES FEUILLES D’AUTOMNE

Where should 1 steer? 
BYKOX.

Il m’est impossible—et je le regrette—de répondre directement aux 
si jolies lettres gui me viennent de la ville et de la campagne: je veux au 
moins remercier mes correspondants et mes correspondantes, et leur 
dire comme je suis sensible à leur sympathie: j’y puise un grand coura­
ge, et de l'ardeur pour mon travail gui en devient plus facile.

On inc fait beaucoup de confidences: je m’arrête aujourd hui à la 
plainte un peu amère d’une jeune fille qui habite une petite ville en­
dormie et plate où je moisis, madame; vous pourriez à "aide d’an mi­
croscope, voir la légère mousse verdâtre qui m’envahit!"

Elle me fait ensuite une peinture de cette ville qu’elle juge bien sé­
vèrement, il me semble: peu de gens cultivés, beaucoup de vulgaires 
commères; ni bibliothèque, ni musique, ni théâtre: ce qui absorbe à un 
égal degré iattention des habitants de la dite ville, ce sont les préoccu­
pations ménagères et la chronique scandaleuse. La surveillance s y ex­
erce dévotement et sans charité, par des sacristines impitoyables qui 
ont peu de jugement et une langue très longue: dès qu’on s’écarte de la 
routine, dès qu’elles sont en présence d’un geste qu elles ne comprennent 
pus. le rapport se fait, la condamnation est portée.. .tant pis pour la 
justice et l’esprit évangélique! C’est là te moindre de leurs soucis.

—Je sais qu’il y a du vrai dans tout ceci et c’est le côté petit et laid 
de la vie des petites villes. Mais il y en a un autre, et nous allons voir 
ensemble si votre vie grise ne peut s’illuminer par certains côtés et de­
venir ce que vous souhaitez: active, vivante, utile à vous-même et aux 
autres.

Et d’abord, je vous prie d’examiner si les jeunes filles de la grande 
ville profitent autant que vous vous l’imaginez de la vie. intellectuelle 
plus large, si leur goût artistique s’y forme davantage, si elles sont en un 
mot bien supérieures ù leurs soeurs des petites villes? Moi qui ai de 
l’expérience, je puis vous répondre, non pour déclarer les unes supérieu­
res aux autres, mais pour vous assurer que ce qui fait le plus grand 
charme de la femme. . .une forte vie intérieure, une personnalité accen­
tuée, ont plus de chances et d’occasion de se développer dans une vie 
moins factice et plus paisible que la vie des grandes villes.

Je suis d'avis que l'espace, l’air et la lumière sont aussi nécessaires 
aux âmes qu’aux arbres. Vous avez vu dans les forêts des massifs de pe­
tits arbres pressés ensemble? Ils se nuisent, les plus gros étouffent les 
plus petits qui se vengent en les gênant à leur tour: leurs branches s’en­
chevêtrent, quelques-uns ne reçoivent le soleil que d’un côté, tous ont 
des branches sèches et souffrent du manque d’air et d’espace. Aucun 
n’arrivera jamais au développement gracieux et symétrique de l’arbre 
isolé qui reçoit de chaque saison sa part de soleil. Il est fort et superbe 
parce qu’il a sa vie propre, sa beauté personnelle.

La nature féminine a plus de chance d'acquérir de la force et de 
foriginalité si elle s'éloigne des foules qui suivent sans les discuter les 
décrets de la mode et du snobisme.

Etant donné qu’une jeune fille a le goût d’acquérir une culture in­
tellectuelle ou artistique au-dessus du niveau ordinaire, elle a dans sa 
petite ville plus de loisirs pour étudier; plus de chances de réussir 
qu’une jeune fille douée des mêmes aspirations dans une grande ville.

Cette dernière a si peu de temps! Sa vie est encombrée: la diver­
sité de scs obligations et de ses distractions, le contact avec tant d’autres 
vies, lout ce qu’elle voit, tout ce qu’elle entend, tout ce qu’elle recherche 
et tout ce qu'on lui impose lui communiquent une activité fiévreuse, 
éncrvanle. et peu féconde. A la fin de chaque semaine comme au bout 
de chaque journée, elle constate qu’elle s’est agitée et fatiguée sans aucun 
résultat visible. Elle se disperse: son attention, son temps, ses forces, 
fout cela s’émiette, s’envole en parcelles et il n’en revient que de la las­
situde.

Il est vrai que les jeunes filles de la grande ville ont l’avantage d’être 
à portée des bibliothèques, des conférences, des beaux concerts... mais 
encore, faudrait-il voir comment elles profitent de cet avantage, si elles 
ne dédaignent pas ce que vous enviez si fort, si elles apprécient ce que 
vous regrettez tant?

Croyez-moi, ma pelite amie, ne vous laissez pas ‘‘moisir": vous n'en 
avez pas le droit et cela ne doit pas être amusant! Vous êtes intelli­
gente, failcs-cn profiter les antres: si fouies les personnes intelligentes 
de votre petite ville en font autant, voilà tout trouvé un cercle de con­
naissances agréables.

Vous n'avez pas à voire disposition une bibliothèque publique, mais 
vous pouvez facilement, et à peu de frais, vous en former une où vous 
réunirez le génie, l'esprit, la poésie des meilleurs auteurs: chaque livre 
choisi avec amour, deviendra voire ami et votre maître, souvent un con­
seiller utile, toujours une distraction aimable. Chaque livre sera un pe- 
iit bonheur nouveau qui entrera chez vous, qui y habitera, que vous re­
trouverez quand les autres s’évanouiront. Et non seulement vous aurez 
des livres, petite bienheureuse, mais le. temps de les lire, de les relire, 
de les rêver, de les apprendre. Vous avez le temps de vous sentir vivre: 
vous vêtes pas emportée, roulée, bousculée par la vie pressée qui court 
toujours en chavirant tout sur son chemin.

Puisque vous devez l’habiter cette petite ville à laquelle vous mettez 
uii masque vilain, essayez donc de voir sa véritable physionomie, dé­
gagez sa beauté bien plus profonde que vous ne le soupçonnez, et tirez 
d’elle tons les avantages possibles. Ne perdez pas votre gaieté et la joie 
de voire jeunesse à tendre tes bras vers l’inconnu impossible: dévelop­
pez normalement et harmonieusement vos qualités et vos aptitudes, uti­
lisez le temps qui vous pèse et vivez pleinement voire vie présente. De­
main il est possible que vous soyez transportée sur un autre théâtre, une 
vie plus mouvementée vous attend peut-être? Vous y serez mieux pré­
parée; vous serez vous et non une quelconque qui n’a cherché qu’à imi­
ter les autres. El si vous devez vivre chez vous, vous contribuerez à em­
bellir la petite ville que je continue à croire calomniée.

FADETTE.

Quand le livre où s'endort chaque soir mu pensée, 
Quand l'air de la maison, les soucis du foyer,
Quand le bourdonnement de la ville insensée 
Où toujours on entend quelque chose crier.

Quand tous ces mille soins éc misère ou de fête 
Qui remplissent nos jours, cercle aride et borné.
Ont tenu trop longtemps, comme un joug sur ma tête, 
Le regard de mon âme à la terre tourné;

Elle s’échappe enfin, va, marche, et dans la plaine 
Prend le meme sentier qu’elle prendra demain.
Qui l’égare au hasard et toujours ta ramène,
Comme un coursier prudent qui connaît le chemin.

Elle court aux forêts, où dans l’ombre indécise 
Flottent tant de rayons, de murmures, de voix, 
Trouve la rêverie au premier arbre assise,
Et toutes deux s’en vont ensemble dans tes bois.

. dés. Toutes ees splendeurs s’entou- 
j rent des nrmes ou eoflreis aux damas- 

'panures d’or ou d'argent, rar le rom- 
1 1 de Saint-Léon, condtsvipie d io^Te» 
aux Beaux-Arts, était aussi haîi-Ie 
Peintre (pin sculpteur et s'était’ pas­
sionné à la recherche difficile de ma­
rier tous les arts en d’incomparables 

i joyaux.
Il semble que l idée de la femme 

contemporaine doit pase-r en laiss:,n 
I une trace. Elle tient à placer dans 
i son sillage nu souvenir, une éclosion 
j qui restera.

Les unes, telles les duchesses : de 
i Kohan. dT'zv». de la Rochc-fïuyon écri­
vent des vers délicieusement pmsés, 

i d’une harmonie idéale, d’autres eonsa- 
; erent leur vie à l'action patriotique 
telles : la marquise de Mac-Mahon.la 

| marquise de Ynsseloi. Madame Roster- 
i l.nmbdin d'autres s’adrinn.nt aux 

oeuvres phih n. ropiques : LHes les 
duchesses d’Kstissac. de RlaCns, la 

(marquise dé l-epinay. Madame dp Ho- 
! tailler, Madame Lucy l-’aure (toyau. 
! etc....
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A ce que nous di*ums derniènement 
sur la paresse, il n'est donc pas inutile 
de recommander la lutte coutre la pa­
resse. car trop de pareuts se désintéres­
sent de la suite que peut avoir l'habitu­
de d’éluder le travail. 11 faut entendre 
par paresse, la flânerie, ta légèreté d'es­
prit, les distractions, le retard à se 
mettre à l’étude et la répugnance à ap 
prendre. On renonce trop facilement, à 
captiver ces jeunes cerveaux régulière­
ment. En jour l’enfant ne veut pas 
prendre sa leçon de lecture, le lende­
main c'est celle de l'écriture, il aune 
mieux s'amuser que réciter, alors on re 
met à un autre moment ou a un autre 
jour et on lui donne déjà 1 habitude de 
se soustraire à quelques instants d’ap 
pleation. Donne/, la leçon un peu plus 
courte, si vous vovez l’enfant inatten-

bliothèque sd S 
les trains du jour. Wagons-lits Pullman, 
éclairés à T électricité, sur les traîna de nuit, ■

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLB
L‘INTERNATIONAL LIMITED” :
Le convoi le plus beau et le plus rapide « 

du Cauada. Part de Montréal à 9.00 a.na*. * 
tout les jours pour Toronto et POueat. 

EQUIPEMENT DU PLUS HAUT TON

L- travail, l’occupation intelliprn s tif, mais donnez la tout de même.
et attractive, le h-'au et le bien, voilà 
l’orientation vers laquelle ’.eûtes 'es 
Ames féminines doivent imirner pour 
faciliter la marche en avant vers le 

! mieux.
Gouraud L’ABLANCOUBT.

LA BOMBE
(Extrait du “doumal' do Paul Ar-

VICTOR HUGO.

La femme contem­
poraine à Paris

Tout notre être sc révolte contre 
une cruauté commise sous nos 
yeux; mais combien de fois som­
mes-nous cruels, le sourire aux lè­
vres et l’insonciancc dans Pâme?

'I- a* -i’
C'est si bon d'élre beau, et c’esl 

si beau d'être bon, que c’est une

méprise de ne pas cire l’un à force 
d’être l’autre.

M * *
Autour d’une tombe, il ne se pro­

nonce que des paroles affectueuses 
et convenables: traitons donc nos 
amis comme les tombeaux. — Car­
men Sylva.

Parmi “celles” qui passent autour 
de nous sérieuses ou souriantes, mon­
daines ou travailleuses, beaucoup mé­
ritent notre admiration. Notre époque, 
taxée de puérilité, de mobes extrava­
gantes. est dams une partie au moins 
de notre monde, absolument l’opposé 
de cette idée préconçue. On peut dire 
que parmi la haute société parisienne, 
il existe des femmes de talent incontes­
té, de .sentiments hors de pair dans 
leur pureté digne, de dévouement cha­
ritable au-dessus de toute comparai­
son. Nous pourrions en nommer beau­
coup, montrer au peuple à quoi “cel­
les” qu’il envie passent leurs journées, 
peut-être le ferions-nous si nous n’é­
tions arrêtés par la modestie de nos 
héroïnes. Elles ne veulent pas être 
nommées... elles veulent que le bien ac­
compli par la main droite soit ignoré 
de la main gauche et cependant l’exem­
ple a une valeur immense d entraîne­
ment et la petite lumière mise hors du 
boisseau, éclaire des vues d’un admira­
ble rayonnement.

Malgré une défense sévère nous al­
lons glisser un peu sur la voie attrac­
tive de l’indiscrétion et mêler — oh 1 
le moins possible — à une étude d’art, 
le nom de l’inimitable artiste qui a 
bien voulu nous initier, nous montrer 
ses trésors ■— ceux qu’elle n’étale pas 
aux expositions — et nous dire : “Fai­
tes comprendre et am'K'r l’art, il con 
sole, il occupe, il facilite la vie. par 
l’élévation qu’il lui donne, par le but 
auquel il tend. Ce qu’il faudrait en 
France ce n’est pas la révolution, mais 
1’ “évolution”, l’idée artistique ne sau­
rait y être étrangère.”

Ainsi nous parlait Madaiïie la Mar­
quise de Courtarvel pendant qu’au- 
dessous du beau Christ en émail trans­
lucide, nous l’écoutions. De scs doigts 
habiles guidés par des yeux clairs, 
riants, actionnés par un élan de foi 
mystique, elle a surtout composé des 
sujets pieux, allégoriques quelquefois, 
démontrant l’érudit i on profonde d’une 
intelligence vouée à l’étude. Créer, d’a­
près tous les procédés connus anciens 
et modernes, s’inspirer de sa person­
nelle expérience et triompher des extrê­
mes difficultés qu’offre l’art de l’émail- 
liste, telle est l’occupation chère et 
préférée de la marquise de Courtarvel. 
Entre temps, elle songe à. ses œuvres, 
à ses protégés qui sont légion, recher- 

«chés et découverts parmi ceux qui 
n’avouent pas leur peine, se cachent 
pour souffrir et que le grand cœur de 
leur bienfaitrice sait trouver. Parmi 
les merveilleux émaux d’inspiration re­
ligieuse, se rencontrent cependant, les 
portraits de parents aimés : l’un re­
sente le grand-père et le petit-fils joy­
eux. appuyé aux épaules du vieillard 
dont il domine de sa tête blonde la 
belle et austère figure.

Auprès se voit sainte Madeleine dans 
Sa grotte. La sainte est couchée à pei­
ne vêtue de son manteau bleu se déta­
chant sur le rocher sombre et tout nu­
ancé d'or et d’efliets métalliques. Ses 
pieos sont illuminés par un rayon de 
soleil filtrant du dehors par l’ouvertu­
re do la caverne.

Oe travail est du “pur Limoges” 
nous explique l'auteur. Mais’ pour 
comprendre ces chefs-d’œuvre il faut 
raconter la genèse de l’émail.

C'est un art ancien que les byzan­
tins et les mérovingiens connurent, il 
est impossible d'assigner à son origine 
une date précise. Né en Orient, il fut 
très en honneur en Perse. Mais à 
proprement parler qu’est l’émail ? — 
C’est le résultat de matières précieuses 
dont la composition chimique se rap­
proche le plus possible des pierres fi­
nes et dures qui, déposées sur un mé­
tal à l'état pulvérulent, y adhèrent au 
moyen du feu. Plus la température 
de ce feu est élevée-elle doit atteindre

12 à 1500 degrés — plus l’émail a de 
dureté et par conséquent de valeur. 
Ses oxydes métalliques peuvent <« va­
rier beaucoup les colorations.

Les Anciens n employaient pas pour 
le recev oir de métaux précieux : Us se 
contentaient de plaques de cuivre com­
mun et épais sur lesquels les bv/antin- 
soudaient de petites lamelles de même 
métal, formant do* cloison- pour sépa­
rer les couleurs : Ce sont les émaux 
cloisonnés fabriqués encore de nos 
jours au Japon.

En Occident, on obtenait des résul­
tats analogues, en creusant le métal 
au burin pour réserver dans ]a masse 
des cloisons de même apparence. Ce 
sont les “émanx champlevés et en 
taille d’épargne.” T.es uns et les
autres recevaient, à ces époques recu­
lées, des émaux (rém-u s p; u variés de 
couleurs. Les dessins ,n étaient
simples, presque toujours géométriques 
parfois à personnages religieux ou à 
animaux naïvement traités.

L'art russe a conservé ces caractè­
res.

Plus .tard parut “l’émail translucide 
sur relief” de métal. Le cuivre était 
entièrement recouvert par l'émail
transparent.

La Renaissance admit un nouveau 
genre : ' La peinture en émail”. Les
initiateurs en furent : \ardon Pini- 
caud, Léonard Lirnosin et Pierre Rey­
mond. Sur une plaque de cuivre émail­
lée de tons foncés, ils peigna ent en 
couleurs vitrifiables en utilisant la 
transparence et en rehaussant les lu­
mières de blanc. Ce lut f’école de Li­
moges,

Sous Louis XYJ, sous le Directoire, 
encore aujourd’hui, on imite le genre 
de Petitobet Toutin qui se rattache 
plutôt aux mini a. u res qu’à l’émail 
pur : Ce sont sur fond cl’émntl 
blanc opaque appliqué sur or, de ra­
vissants petits sujets en couleurs vitri­
fiables.

A la.fin de l'Empire, le maître Soyer 
ressuscita en sa pureté, l’art de Limo­
ges. Ses procédés le perfectionnent en 
permettant de réunir sur une même 
pièce, les émaux translucides, les 
émaux champlevés et autres. C’est cet 
art, complet que démontrent une gran­
de partie des travaux de la “marquis* 
de Courtarvel”.

On a pu voir d’admirables échantil­
lons dans sa vitrine al l’exposition des 
Amateurs l’an dernier ; trois por­
traits ovales de Madame Elisabeth,la 
duchesse de Deny, Madame de Mon- 
tesson, représentaient les “Limoges en 
couleur et sur paillons”. T n autre de 
forme plus riche et plus archaïque ; 
“Charlemagne et ses escholiere”. La 
“grande Croix du calvaire” en vermeil

morel, conférencier libertaire.)
; —“Vous êtes chimiste ?” me dit "ex 
abrupto” Zaïnn Paulovna. la jolie et 

! si blonde étudiante polonaise, à qui je 
faisais une cour discrète, 

j —“Un peu... j’ai suivi les cours du 
célèbre professeur Méthyl, à l’Institut 
chimique de Bonn...”

—‘‘Et d’opinion, vous êtes ?...”
—“Libertaire I... ne vous l'ai-je point 

(dit, déjà
—“Eh bien, mon cher Armorel, vous 

m’en voyez ravie !”
—“Ravie ?... et pourquoi ?...”
—“l’arce que, chimiste et libertaire, 

vous allez me confectionner au plus 
tôt une gentille petite bombe à ren­
versement ?”

—“Une bombe... juste ciel !”
—“Oh ! ne vous récriez pas !... Vous 

m’avez dit souvent que vous m’aimiez 
... le moment est venu de me prouver 
cet amour autrement que par (les fa­
daises..'. Le général Knoutoroff est à 
Ostende !”

"Le général Knoutoroff ! Le gou­
verneur de K cask !... qui fit exécuter 
votre père, sans procès, lors de l’at­
tentat du Palais d'Hiver ?” i

"Oui... ce vil bourreau !... coriipre 
nez-vous, à présent ?”

Je vis à l’air sérieux de la chère Zaï- 
na qu’elle était résolue, prêté pour la 
vengeance.

—“Amie, lui dis-je, je suis libertaire, 
c’est vrai, mais pas nihiliste., je désap­
prouve tout à fait les actes sanglants 
de vos frères slaves !”

—“Cjest bien... je m’adresserai au 
camarade Mikaïloff...”

Lue idée me traversa l’esprit.
—“Zaïna, je forai ce que vous me 

demandez, mais vous serez seule res­
ponsable du sang versé... puisque c’est 
vous qui ferez le geste de mort...”

“C’est bien ainsi que je l’entends, 
mon tondre Rêveur !... Je rentre à 
l'hôtel faire certains préparatifs, et ne 
désire plus vous revoir avant que 1’... 
objet soit prêt...”

Je regagnai ma pauvre chambre, 
dans le vieil Ostende et, la porte soi­
gneusement fermée, ,c pris une boite 
de conserves, vide, que j’emplis, en 
souriant, de... sable. L’engin était 
prêt !

Soirée de gala au Kursaab Le géné­
ral Knoutoroff doit, y assister. L’im­
mense salle est une fourmilière d’habits 
noirs et de claires toilettes. Zaïna, en 
robe blanche très simple, se tient, de­
bout, au balcon qui surplombe l'entrée 
principale. Je suis près d’elle... je la 
regarde qui pétrit nerveusement de ses 
fines mains gantées l’inoltonsii engin 
enveloppé d’un papier de soie... Un re­
mous dans la foule. L’orchestre atta­
que l’hymne russe. Je me penche vers 
la salle... L'n crâne chauve, luisant, 
comme verni, m’apparaît : le général 
Knoutoroff Et tout à coup, ma 
bombe qui tombe !... le général s’é­
croulant, le crâne marqué d’un point 
rouge... Ah ça, il est donc -blessé ?... 
Et cette cohue qui sc précipite sur 
nous ' n hurlant ?... Je ne veux plus

MONTREAL ET OTTAWA
Laisse Montréal H.lfi a. m.. 9.30 a. tn. Q
Arrive Ottawa II.3U a.ni., 12.15 p.m.
Laisse Montréal 3.55 p.m., X.oo p.m.
Arrive Ottawa. 7.10 p.m., 11.15 p.m.
Trains de 9.30 à. tn.. et 3.55 p. m., toud 

les jours excepté le dimanche.
Trains de S. 10 a. ni., et 8.00 p. m., tou< 

les jours.
Service de wagons-salon ou buffet sur toug 

les trains Wagon Pullman buffet-salon obser* 
vatoire sur les trains de 3.55 p. ra., et 8.00 
p. ni.

Bureau des billets de la ville : 122 ru$ 
St’Jacques. Tel. Main 6905 ou gare Bon** 
venture.

d un puissant rayonnement d émail j voir... i’ai peur... je m’enfuis..', je suis 
translucide, frappe 1 esprit cl le cœur dphnr8.;. notnwiMlt ?... par oû 
quand on voit, a travers elle, s ensan- | fiH;s naB | 
gianber la lumière. Les extrémités 
de la croix sont quadrilobées en émail 
translucide cloisonné et cabochonnâ 
l n ciboire renaissance, des burettes

je ne
| sais pas

Du “Petit Bleu” : Dernière heure. Le 
I gouvernement belge a enfin accordé 
l'extradition do Zaïna Paulowna, . la 
misérable Polonaise qui, au Karsaal 
d’Ostende. a jeté une bombe sur notre

La vivacité de caractère tout eu n c- 
tanf pas une chose blâmable en soi, res­
semble pourtant beaucoup à la colère 
qui Lest bien autrement. On peut l'at­
ténuer maison ne la corrige jamais com­
plètement Un enfant colère fera un 
homme violent, si on ne lui apprend pas 
à se maîtriser. Les tolères de la pre­
mière enfance sont difficiles à répri 
nier. On craint que l’enfant ne se fasse 
du mal si on le laisse coût nuer à erier 
of tempêter, bien qu'eu somme on 
n'ait jamais entendu dire qu’aucun se 
soit rompu un vaisseau, ou en ait éprou­
vé quelque dommage dans sa santé. 
C'est encore là une de ces idées qu’on 
se passe de génération en génération, 
sans que rien ne vienne la confirmer. 
Passé la cinquième ou sixième année, 
les punirions devraient produire quel- 
qu'effet, comme la privation momenta 
née de ce à quoi l'enfant tient. Je dis 
momentanée car 1 enfance est si insoti 

.cicuse, qu'elite arrive facilement, à se 
passer de bien des choses, sauf du soi» 
meil et de la nourriture. La punition 
du pain sec n'est plus guère employée, 
c'est regrettable, elle avait du bon. 
Mais les corrections manuelles comme le 
fouet, les gifles, doivent être soigneuse 
ment évitées. Elles ne font d’ailleurs 
que surexciter la nervosité de l’enfant.
11 en est de même du cabinet noir, en­
core généralement usité et dont l'im­
pression sur ces jeunes nerfs, peut être 
d'un fâcheux effet. Il faut supprimer 
tout ce qui peut leur donner une fray­
eur. un saisissement et se résoudre en 
ébranlement nerveux.

Quelques enfants ont une disposition 
marquée à la jalousie. Tout ee qu'on fait 
pour d autres leur semble enlevé, tout 
leur paraît préférence et injustice. Ce 
défaut doit être soigneusement combat­
tu si l’on ne veut pas voir se produire 
dans la suite, un esprit, chagrin, mécon­
tent, haineux, supportant difficilement 
d'être lésé par la vie et les hommes. Le 
rôle de là mère sera facile, il s'agit à 
force d'affection et de tendresse, de 
persuader à ce petit être déjà aigri, qu’­
il n’est pas une victime, qu’on l'aime 
autant que les autres et qu’on le traite 
aussi bien qu'eux.

11 n'y a. pas grand chose à dire de la 
gourmandise, bien qu’elle soit naturelle 
à presque tous les enfants, parce que, 
lorsque le collège ou la pension s’en em 
pare, la. cuisine est généralement si mau­
vaise, que .du goîit des bonnes chosies i’ 
ne reste que le sain .appétit de la jeu 
nosse. I) est pourtant indispensable 
d empêcher les enfants de bâfrer glou­
tonnement et surtout ne pas leur donner 
l'habitude des meilleurs morceaux. 
Rien n'est exaspérant comme de voir 
des parents imbéciles bourrer leur pro­
géniture et se priver même pour elle. On 
doit les habituer à la modération et à 
ne pas manger de tous les plats, quail'd 
il y en a plus que le nombre ordinaire.

Une tendance à réprimer, est celle à 
la cruauté, inconsciente, le plus souvent, 
mais qui satisfait l’instinct de férocité 
qui nous vient de l’homme primitif, de 
nos ancêtres habitant des cavernes, 
tuant pour se nourrir ou pour défendre 
ce qui leur appartenait. Oette férocité 
sans doute nécessaire en de temps là, 
s’est rapetissée chez l’enfant, en un 
besoin de faire souffrir matériellement 
les êtres plus faibles que lui, des ani­
maux, même «.es semblables. “Cet âge 
est sans pitié,’’ disait La Fontaine. Il 
ira pas changé. Tl faut empêcher les en 
fants de tourmenter les ehisins, les 
chats, les oiseaux, les insectes, même les 
mouches auxquelles ils arrachent si vo 
lontiers les pattes, les ai tes et même la 
tête. On doit leur représenter qu’il y a 
de la lâcheté à. tourmenter les bêtes et 
leur faire corn prendre qu’ils abusent de 
leur force.
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141 143 rue St-.Tacques. Téléphone Main 8125^ 

ou aux «ares Viser ou de la gare Windsor

(ie.GénéraleTransatlantique!
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Départs tous les jeudis k 10 heures a. ra.^ 
La Provence 7 Nov. La Touraine 28
La Lorraine 14 Nov. La Provence 5 Don»
France 21 Nov. La Lorraine 12 Déq

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à, 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu’une seul^ 
rlasse de passagers de cabine.
Roehambeau 9 Nov. Chicago 16 No* 

DE QUEBEC A NEW-YORK
Caroline................................. 9 Novembre à midi

Cour pu. .ages, riadresser It GKNTN, TRUà 
PEAU ET CIE Idée., agents généraux pou! 
le Canada, Notre-Dame Ouest, on aux
agents suivants : Hone et Rivet, 9 Boulevard 
SM,auront ; W. 11. Henry, Imperial Banl| 

i Hlilg . , Tiioa. Cook S. Son, 530 rue Ste-Caf 
therine Ouest. Agent pour le fret: Jame| 
Thom. lis rue Notre-Dame Ouest.

^ hôte illustre, le général gouverneur de
sur plateau dont 1rs anses figurent 
des dragons directement émaillés pat
des émaux translucides de toutes , , , . - , .
Couleurs sur or et, sur argent, les ailes j Ixrasit— On s en souvient, 1 engin, par
en émail translucide sur-à-jours. | miracle, n’a pas explosé mais, lancé

Nous ne pouvons donner ici la des- i avec force, i! a légèrement blessé le
cription de toutes les merveilles con 'vénéré général au sommet de la tête...
tenues’, dans Cette vitrine, l’œuvre de Ma pauvre petite Zaïna ! Ma blonde 
I artiste est considérable, les dons si douce ! Je te vois sur les chemins 
farts par elle au\ églises, aux prêtres ! de la Sibérie, traînant ta chaîne, meur- 
et, ajoutons aussi à ses amis... repré- | trie par le Knout des Cosaques, dans 
sentent une somme de travail colos- 
siale. Il faut que l’emploi de ses heu­
res soi',, réglé! avec une incroyable ha­
bileté pour que la famille, les rela­
tions mondaines, les œuvres, le culte 
et enfin la besogne artistique y trou- I 
vent place.

gateaux étaient trop sees, les mouillef 
avec du tin blanc. Fouettez une tassi 
de crème douce, sucrez In a votre goû 
du plat. Décorez avec des fruits ooi 
fits.

Tante POT-AU-FEU

“3

NOS RECETTES

la noipfp qui tambr. qui tombr... 
routo vprs Vs minus lointaines... 
moi, comme un lûoho, je suis iei,
mon burrrau. bien tranquille h écrire 
un article'... Mais que pour rais-je faire, 
mon Dieu

• • i * i i 1 ne lettre : “Citovrn, le Comité Crn-i it-ons encore in un nommacro a la ! . i • •» *émoire du Comte ’.Saint-Léon dont h,ral «•M»"18'' 8r*Bd *éon dont
le fils conserve, avec un pieux amour, 
les œuvres exceptionnelle* en son ho­
ld dn la rue Pierre-Charron (.V sont 
des coupes d'agate et de cornaline,des 
coquillages de nacre d’un éblouissant 
orient ou cristal de roche dont les 
pieds et les anses formés de Cariatides, 
tritons, néréides d'or ou d'argent,sont 
délicatement émaillés des tons les plus 
chatoyante, merveilleusement dégra-

I Bruxelles, après demain. Ta présence 
est indispensable. Sujet traité : la Ré­
volution on Russie. — Vote d’une, 
adresse oe sympathie aux camarades 
détenus ou déportés et, en particulier, 
à Zaïna Paulowna. la dernière victime 
du Tzarisme.”

Une adresse de sympathie !... Ma 
pauvre petite Zaïna !...

R. TENIERE.

GELER DF, TOMATES
Mettre le contenu d’une boîte de to­

mates en conserve dans une casserole 
avec un petit morceau de piment. I 
feuille de laurier, ! petite carotte 
tranchée, i oignon piqué de J clous 
de girofle, I branche de thym, 1 feuil­
le de sauge et quelques dés de jambon 
ou oe bacon. Laisser cuire I heure ; 
passer au tamis fin, ajouter 1 pinte de 
bon bouillon. Laisser cuire de nouveau 
une dizaine do minutes. Retirer du feu, 
ajouter 2 cuil. n soupe de gélatine 
par pinte de jus. Faire prendre dans 
de petits moules passés à l’eau froide. 

BAGATELLE
Placez dans le fond d'un plat dans 

lequel vous servirez la bagatelle, | 
rang de gateaux coupés en carrés de 
2 pouces, étendez, sur ees gâteaux 
quelques cuillerées de gelée de pom­
mes ; puis un autre rang de gateaux 
et ainsi de suite jusqu'à ee que le plat 
soit rempli aux trois quarts. Si les

Typhon désastreux
DBS CENTAINES DE PERSO! 

MEURENT EN CHINE A LA S’ 
TE D'UNE TEMPETE.

San Francisco, 30. — Le navire cty 
poste “Manchuria”, apporte les pre» 
mi ers détails du typhon qui ravagea lej 
côtes de Chine en septembre et qu’on 
croit avoir tué des centaines de person» 
nés et causé des millions de dommagei 
à la propriété.

A Keolung on déplore la perte da 
sept cents personnes. A Formosa le port 
est plein de -débris de navires naufra­
gés. Des centaines de maisons ont été 
détruites par le vent qui soufflait à un« 
vitesse de soixante-quinze milles l’htmfc 
re. Deux torpilleurs japonais ont été j» 
tés contre des rochers; tout leur équipa» 
ge a péri.

A l’Hospice des Incurables

M. Charles Yalleur, l'un des bienfat* 
teiirs do l’institution, est’ décéné avant» 
hier.

— Mlle Tessier, la cantatrice aveugTh 
chantera au salut à deux heures, vendrai 
di après-midi.

Ce journal est imprimé, au No 71* 
me Saint-Jacques, à Montréal, paf 
"La Publicité ' ( à responsabilité Limit
*ênt TTeeri Bonressa. fîirecteur-çêmnt»

r
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Un Obstacle
par JEAN DE LA BRETE
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ReproducHonautoriséc-par le» journdux 
ayant un traité aoec la Société 

des Gens de Lettres

U
(Suite)

Elle posa la question sans essayer d y 
répondre, mais la force énorme, à la­
quelle elle pensait en causant avec Aille 
Le l’anheminicr au bord du lac d’An­
necy, lui parut tout à coup assez dimi­
nuée.

Sur le boulevard Saint-Germain. Mlle 
Dilemme fut entourée par des féminis­
tes qu’elle ue connaissait pas et qui la 
félicitèrent.

—Vous avez, raison.... N’allons pas 
trop vite; arintius-nous sérieusnient 
avant de nous lancer dans une lutte qui 
nous écraserait.

—Vous êtes raisonnables, dit Toinet 
te gaiement; groupons-nons, et, lorsque 
nous le pourrons, fondons un organe 
pour soutenir nos idées et les répandre
dans le public.

Un peu plus loin, elles aperçurent M 
de Prévcrant qui les accosta.

—fjuoi! monsieur, s’écria Toinette, as­
sistiez-vous an congrès?

—Mais oui... avec grand intérêt. Je 
suis étonné qu'on n'ait pas répondu à 
votre courageuse franchise |mr les noms 
de Marie-Thérèse d'Autriche, de la 
Grande Catherine, de Rosa Bonheur.

~Rh bien, dit Toinette, j’aurais ré 
(ondu: qu’elles se multiplient dans tou­
tes !os sphère . ces femmes là, et alors 
nous prouveront, que nodi-s pouvons. Mais 
parmi les millions et les millions de 
femmes qui vivent ou ont vécu, quel­
ques exemples ne font que confirmer ma 
thèse résumée en cinq mots: nous ne 
snrmmes pas prêtas!

—Bravo! dit M. de Prévcrant. Voilà 
qui promet pour le barreau. Seulement le 
m«*iU*ur argument m’a jim. de pria© *ur

les sourds. . . Les femmes vont bien 
quand elles se. mettent à crier pour com­
battre un orateur!

—Les hommes aussi... Si on en juge 
d’après les séances -souvent honteuses 
de la Chambre, répliqua Toinette d’un 
ton vif.

—Oui, mais il y a une nuance et mê­
me une différence, car, sur le fond des 
idées, vous étiez toutes du même avis ; 
cependant ce n’est pas par le sang-froid 
qne l’assembbée ah rillé... Qu’en pen­
sez vous, silencieuse Andrée?

—Je pense un peu comme vous.. . Je 
croyais naïvement que. dans une réunion 
dont les membres visent au même but, 
le raisonnemont aurait plus de prise.

—Vous avez trop spéculé dans votre 
cabinet, sans connaître les grands et les 
petits écueils qu’amène le frottement 
avec les autres. Vous n'êtes pas la seule, 
c’est l’apprentissage de la vie. Savez- 
vous que lume Courault est morte?

—Nonl s’écria Andrée. Qua<nd donc?
—Hier, dans la. soirée. J'ai reçu un 

télégramme de Huint-Fnl. Adieu, mesde­
moiselles, luttez bien!

Elles se regardèrent en se demandant, 
nomme toujours, si leur ami était iro­
nique ou sérieux.

—Que nous importe ! dit Toinette. 
De plus, nous avons obtenu un ftiecèa, 
puisque notre groupe sTST renforcé. 
Demain nous verrons ee que sera la 
discussion. Aloi je me lance, et tu de­
vrais en faire autant.

—J'en tremble !
—Toi ? Allan* dose 1 Avec tan cal­

me pi ta parole précise, tu t'impose­
ras.

Malgré cet encouragement. Andrée 
arriva le lendemain au congrès avec 
l'idée arrêtée d'éooutcr et de se, taire. 
Mais elle devait expérimenter les sur­
prises des réunions publiques.

Comme ia veille, des détails prati­
ques turent mtelligemment présentés et 
discutés, puis la présidente donna la 
parole à une oratrice réputée pour s-nn 
éloquence.

Elle passa en revue les entraves ap­
portées au féminisme, ne cherchant pas 
les obstacles dans la nature de la fem­
me. mais dans des causes extérieures. 
I,homme fut très malmené et enfin, 
par une habile transition, elle s’atta­
qua résolument au catholicisme.

Il était l’ennemi du féminisme parce 
que le féminteniç est un progrès, l’en­
nemi d’une idée' en marche parce que 
de sa nature il est immuable, etc.

Un mouvement de surprise, se Irnns 
forma de divers côtés en mouvement 
Sympathique.

! "Il faut éviter, nous dit-on, le* at- 
I laques qui peuvent blesser les senti­
ments de plusieurs, mais si nous ne si­
gnalons pas, pendant nos réunions, les 
dangers qui nous menacent, ou ne dé­
signons par les barrières qu’il faut a- 
battre, pourquoi nous réunir ? Je te 
déclare hautement : le danger pour 
nous, c’est l’Erg lise !”

Andrée de Pressuat était catholique ; 
elle rempünsart scrupuleusement ses de 
voir* w z«j—é» Jt. «*(, vrai,

cette piété extérieure qui rend si facile 
l’illusion sur soi-même et confond sou­
vent les moyens avec !e but, mais elle 
possédait une conviction solide rt rai-
SOTI tl P.

Froissée au vif par l’attaque de l’o­
rateur. surtout par l’approbation évi­
dente de la majorité de l’assemblée, 
elle se leva, et, à la granoc joie d’An­
toinette, demanda la parole.

—A l’estrade, lui cria-t-on.
—C’est inutile ! je n’ai pas l'inten­

tion de prononcer un discours, mais de 
faire une simple profession de foi et de 
poser une question. Je suis catholique, 
plusieurs de mes amies, que je vois 
dans la salle, te sont également, et je 
demande pourquoi la question religieu­
se. qui n’a rien à voir dans nos reven­
dications, a été abordée.

Allie de Uressiat avait un timbre de 
voix net, sympathique, qui l’aida à s<; 
faire écouter, car l'assemblée était hos­
tile et devenait houleuse.

— Vous savez bien, crin quelqu’un, 
que la question religieuse est mêlée à 
tout ... Répondez à l’orateur.

—Ce n'e-t ni l’heure ni le lieu d'en- 
tamer une discussion religieuse, répli­
qua Andrée. Je renvoi© l'orateur à des 
théologiens dont je lui donnerai tes 
noms, si elle veut se mesurer avec eux.

—Ah ! ah !... Vous vous dérobez !
- Je reste simplement dans mon rô­

le, sans sortir de ma compétence. Tou­
tefois. je ferai observer que si la bar­
rière dont on a parlé ©st le catholicis­
me, l'abattre n'est pas besoturo faeikr'

il y a deux- mille ans qu'on essaie ! 
Et, au reproche de me dérober, je ré­
ponds que si vous vous adressez à des 
professionnels pour n importe quelle 
matière, il est rationnel d’agir de la 
même façon quand il s’agit de reli­
gion.

Njous n en voulons pas de vos pro* 
fessionnels !

—Alors, devant un parti pris, il n’y 
a rien à rlire, rien à faire.

I.a riposte souleva une tempête. Sans 
se laisser impressionner. Andrée suivait 
avec calme les mouvements divers, 
cherchait, au milieu du bruit, à saisir 
les réponses qui lui étaient adressées 
et constatait que l'injure dominait.

La présidente, impatientée, agita vio­
lemment la sonnette et se leva ; aussi­
tôt. on cessa de crier pour l'écouter.

—Je déclare, dit-elle, que les discus­
sions religieuses sont interdites dans 
une réunion qui s’occupe exclusivement 
des droits re la femme. A l’avance, 
j’entends l'objection.’.., mais s'il y a 
combat à livrer, on le livrera ailleurs. 
Maintenant, c'est un tort d'avoir pro­
noncé le mot de “parti pris” qui cadre 
mal avec la largeur d’esprit dont tes 
féministe* savent en toute occasion 
donner des preuves.

Cette déelartion calma un peu tes 
nerfs en émoi, mais fut loin de satis­
faire Andrée.

—Eh quoi ! dit-elle après ln séance à 
Toinette, cet esprit bêtement antire­
ligieux «ertril vénérai- NEsi-e* là oe qu©

Mme Verdver appelle largeur d'esprit?
—Que veux-tu ? La plupart des fem* 

mes que tu viens d'entendre parle< 
n’ont pas été protégées par les t radis 
lions de leurs familles.

—Efet-o© une excuse ? Les lieux corns 
inuns ramassés dans les journaux bois 
vent-ils prendre place parmi nous ♦,

—Tu en verras bien d’autres !...Noul 
commençons seulement à lutter, ri 

! c'est un succès d’avoir pu lancer unt 
profession de foi catholique dans ug 
milieu aussi prévenu.

Andrée trouvait ee succès bien mâ 
dioera et fut étonnée d’être félicités 
par Mme Durant qui tes rejoignit ru< 
de Remnes.

— Ah ! vous assistez au congrès, Ma« 
rie. et pourtant vous nous avez abanx 
données !

Je n’ai plus la foi, ma chère Toi* 
nette; peut-être en serez-vous là un 
jour !

Par exempte !... Nous n'avons riea 
dit que puisse n ms faire soupçonner..»

Non, mais vous êtes catholiques.^ 
— Eh bien ? L'Eglise n'a pas oon< 

damné le féminisme.

(A aulvr©)'
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TEMPERATURE
BuUetln d'après le thermomètre 

de Hearn et Harrison, 10-12 rue 
N otre-Dame Est, . de Meslà, 
Gérant.

Aujourd’hui maximum . 
Même date l’an dernier 
Aujourd’hui minimum . 
Même date l’an dernier
--------- BABOMETEE

47
36
35
30

8 heures matin...................30.19
11 heures matin .. .. 30.16 
Midi...  .................................30.15

DEMAIN
Beau temps

(Service particulier)
Toronto, 31. — l ue tempête 

qui sévit dans la région «lu Mi-s- 
•sisispi avance graduel loin ont dans 
la région des Grands Lacs. Le 
temps est be&u et frais dans tout 
le Dominion.

L’assemblée
de Lorette

Les réformes à la 
loi des licences

La Commission d’enquête a étudié les 
demandes des deux parties en cau­
se hier. — Les demandes des ligues 
anti-alcooliques et celles des mar­
chands de liqueurs.

EXPOSE DE LA QUESTION

Un des faits les plus enraeténsti- 
<|1iph de la séance de la commission 
d’enquête sur la réforme de la loi des 
licences a été de voir l'aecord com­
plet existant entre toutes les dénomi­
nations religieuses et toutes les for­
ces morales de Montreal dans la lutte 
contre l’alcoolisme et les demandes de 
modifications à la loi des licences- 
Des marchands de liqueurs en pré­
sence de eette campagne sont les pre­
miers à demander que des mesures 
sévères soient prises pour donner à 
la loi plus de force et obliger chacun 
à la respecter.

Quand les juges Carroll, Tessier et 
Cross montèrent sur le banc, hier, il 
y avait dans la salle, un grand nom­
bre de prêtres, de ministres protes­

tants, de dames et d’hommes d’affai- 
I res. La séance débuta par la leetu- 

Elie aura lieu malgré l’abstention de plusieurs documents, entre au- 
préVUC du Ministre des Postes. J très un mémoire de la Chambre de

Commerce demandant la classifica­
tion des liqueurs pour le commerce et

Lit GRANDE PANIQUE TORQUE
Uartnée turque sous les oî d es de Nazim Pacha a été 

mise en déroute par Tarmée du roi Ferdinand de 
Bulgarie.—Les troupes turques avaient 31 milles de 
longueur.—La bataille a duré trois jours et s’eét 
livrée entre Lule-Burgas et Serai.

LA PLUS IMPORTANTE BATAILLE DEPUIS 
LE COMMENCEMENT DE .LA CAMPAGNE

Les Bulgares ont aussi capturé la ville de Lule Burgas.— Un prince 
égyptien a été fusillé.—Les alliés déclarent que nulle puissance 
ne les privera du fruit de leur victoire.

L’élection partielle 
dans Hochelaga

Sir Wilfrid Laurier y prendra part et 
irait prêter main-forte à un candi­
dat libéral qui n’aurait aucune at­
tache apparente à sa politique 
navale.

QUI SERA CANDIDAT?

‘ Devoir’' 
a siégé

(De notre correspondant)

Québec, 31. — M. Armand Laver 
gne, que nous avons rencontré ee ma 
tin, nous a déclaré qu’il avait reçu de 
M. L. P. Pelletier, une lettre très ai­
mable, dans laquelle l,c ministre ne dit 
pas qu’il sera à Lorette, demain. M. 
Lavergno ne croit pas que M. Pelle- 
licr y soit mais il n’en est pas cer­
tain.

Comme il était rumeur que l’asaem. 
'hlée n’aurait pas lieu, nous avons de­
mandé à M. Lavergno si la rumeur 
était vraie.

Le député de Montmagny nous a 
répondu que l’assemblée aura certai­
nement lieu.

L’assemblée sera l’une des plus 
importantes tenues dans la région 
depuis longtemps.

Son Altesse Royale
à TOpéra, mardi

Son Altesse Royale le duc de Con­
naught assistera à la représentation 
de “Louise”, mardi soir prochain. La 
nouvelle est officielle.

On nous prie donc de prévenir tous 
eeux qui se proposent d’aller à l'O­
péra. ce soir-là, d’etre à. leurs places 
avant 7 heures dû. Après, les portes 
du théâtre seront fermées.

La France reine des airs
3ES EERONEUTES FRANÇAIS GA­

GNENT LA COURSE INTERNATI­
ONALE DE BERLIN.

(Service particulier)
Berlin, 31. — La France a gagné le 

b'ophée- Gordon-Bennett pour la. c-ourse 
tnteraœtionate de ballons, quoique les 
bâtions “ Dusspildort'” et “Ile de Fran- 
*e” n’aient pas encore fait rapport. La 
îremicir de cos ballons a. perdu ses droite 
it “L’ITe de France” battît-il le te- 
>ord de Picarde que le record appar­
tiendrait encore à la France.

On croit, que les Américains arrive­
ront seconds avec le ballon “TTnole 
Sam ’

L’on ne connaîtra Ira dtstamees exac­
tes parcourues que quand l’Institut 
Géographique do Stuttgart aura fait 
son rapport

Depous dimanche, on est sans nouvel­
les dm ” Dusseldorf 7 et de “L’Tlo de 
France”; il y a beaucoup d'inquiétu­
des. Dlusicurs croient que ces ballons 
ont 'atterri dans des parties éloignées 
île la Russie où l’on peut très difficile­
ment eomrmmiiquor avec Tes organisa­
teurs de Ta course.

Un rapport important

Ta. demande du maire, l’ingénieur 
en chef de la ville prépare un rapport 
sur la mise «nus terre des fils électri­
ques par la Compagnie Bell, a pose des 
poteaux dans les rues par toutes les 
compagnies, les dangers des fils électri­
ques aériens, les coupes faites dans les 
rues pavées, etc.

Ce rapport, sera déposé demain par le 
maire entre les mains du premier mi­
nisire à la conférence qu’aura avec lui 
la délégation de l’Association des Mu­
nicipalités Canadiennes.

La construction
à Montréal

D’après un état préparé par M. 
Chaussée, directeur du service muni­
cipal de construction, on a émis en oc­
tobre 329 permis pour une valeur totac 
de $2,754,783 et pour toute l’année jus­
qu'à date 3,3.14 permis, valeur totale 
$26,431,977, Cette somme comprend les 
travaux • du port et les c,instructions 
municipales, qui font un total de $10,- 
350,000.

Les obsèques du vice- 
président Sherman

l’oetroi de licences spéciales pour les 
I restauranls et pour la vente dos vins 
peu alcoolisés. Les marchands de co­
mestibles licenciés remirent aussi un 
état montrant le nombre des licenees 
par quartier.

M. W.-J. White, C. IL, qui compa­
raissait en faveur de l’association des 
brasseurs, remit aussi un mémoire, 
disant qu’il contenait plus de faits 
que de suggestions et que la commis­
sion d’enquête avait plutôt besoin de 
faits. Tl demanda que l’on fasse une 
exception pour les marchands de biè­
re, ee breuvage étant à peu près sans 
danger et étant en réalité encouragé 

j dans certains pays.
M. le, juge Lafontaine président de 

la ligne anti-aleoolique remit, à là 
commission un mémoire des désidé 
rata de sa société et déclara que les 
ligues de tempérances s’étaient en 
tendues entre elles pour que M. Z.-H. 
Roberts, secrétaire de la Dominion 
Alliance, soit leur avocat, devant la 
commission. “Il vous montrera, dit- 
il, que la loi actuelle des licenees est 
violée à Montréal, Québec. Sherbroo- 

4ke, Saint-Hyacinthe et Trois-Riviè­
res.

Le Rév. Père Ladislas, franciscain, 
demanda la fermeture des buvettes d< 
bonne heure, la supression du bar et 
que la. vente des liqueurs dans les 
épiceries licenciées, soit faite dans 
des locaux séparés. 11 se plaignit d( 
ce que la loi des licences soit perpé- 
tucllemcnt violée, quelques plaidoyers 
furent fails par des prêtres et de 
dames appartenant à des sociétés d 
tempérance, demandant l’abolition des 
licenees pour les épiceries, la ferme­
ture des hôtels à, 1 heure le samedi, 
et le renforcement do la loi. A. la re­
prise de la, séance dans l’après-midi. 
Monseigneur Gauthier prit, la parole 
pour annoncer officiellement nu nom 
de Monseigner Bruchési que l’Arche­
vêque de Montréal approuvait le pro­
gramme des sociétés de tempérance,' 
M. O. Asselin parla ensuite au nom 
de l’Association Saiüt-Joan-Baptisle. 
demandant à ee que tout individu pos­
tulant pour obtenir une licence soit 
tenu d’obtenir la majorité des voix 
des électeurs du quartier où il dé­
sire ouvrir son établissement, que le 
nombre des licences soit graduelle­
ment réduit de quatre cents à trois 
cents, profitant de toute infraction à 
la toi pour supprimer la licence. Il 
suggéra aussi la suppression du bar 
et que la vente des consommations 
dans les hôtels soit faite sinon à. ciel 
ouvert, tout au moins au vu et su des 
passants. 11 demanda le contrôle des 
boissons pour éviter la falsification.

M. Roberts, secrétaire de la Domi­
nion Alliance,présenta alors l'explica­
tion des divers amendement suggérés. 
“Nous ne demandons pas la prohibi­
tion. dit-il, mais des règlements afin 
de diminuer le mal”. Il s’éleva contre 
les clubs, disant que sur 26 clubs ac­
tuellement existant, il y en avait dix- 
sept qui n’étaient que des trompe- 
l’oeil, et. il défendit 1rs amendements 
demandant une loi pour interdire l’oc­
troi d’une licence à une femme et ob­
tenir la fermeture des bars le jour de 
la Fête du Travail, du “Dominion 
Day” le retrait des licences sur les 
champs de courses, la réforme des 
licences pour les épiceries et de plus 
fortes pénalités pour eeux qui vio­
lent la loi.

M. Rivet parlant au nom des mar­
chands de liqueurs se plaignit d'un 
ai tide paru dans le “Witness” sous 
la signature de M. Roberts, puis com­
mença à réfuter les raisons invoquées 
en faveur des amendements tout en 
reconnaissant que les débitants de 
boissons étaient en faveur d’une plus 
stricte observation de la loi.

La. Commission s’ajourna sine die, 
les juges étant obligés de siéger dans 
d’autres causes durant la semaine 
prochaine.

(Service particulier)
Sofia, Bulgarie, 31—L’armée bulgare a mis en déroute complète l’ar­

mée turque sous les ordres de Nazim Pacha. Les Turcs ont fui en désor­
dre, laissant sur le champ de bataille un grand nombre de morts et de bles­
sés. La bataille, qui était considérée comme l'engagement le plus impor­
tant de la campagne, a duré trois jours entiers. Elle a été livrée sur toute 
la ligne qui s’étend de Lule-Burgas à Serai. Le front de bataille des 
Turcs avait 31 milles de longueur.

Les troupes ottomanes se sont repliées sur Tchorlu, à 21 milles au 
sud de la position d’où les Bulgares les ont délogées

nouvelles défaites; cependant des don 
tes s’élèvent encore sur la position des 
Bulgares dont les lignes do communi­
cation s’étendent continuellement et qui 
sont dans Ta nécessité de maintenir de 
nombreuses troupes d’investissement au 
tour d ’Andr^nople. Il y aurait là pour 
eux une source de dangers si Nazim

LA FRANCE PREND DES MESU­
RES

Paris, 31, A cause du danger qui 
menace les étrangers en Turquie, la se­
conde division de i escadre volante de 
la flotte française a reçu l’ordre de 
filer à toute vitesse vers la côte, sy­
rienne. Elle comprend les croiseurs- 
■uirassés Léon Gambetta, Victor Hu­
go et Jules Ferry.

Le croiseur français “Bruix” qui est, 
maintenant à Samos a reçu ordre de 
partir pour Saionique.

BOMBARDEMENT DANS LA MER 
NOIRE

Constanbinop'le, 31.- 1,1 est rumeur
ici que les troupes bulgares sont bom­
bardées par une escadre turque dans 
la Mer Noire, et sous le feu, un corps 
de troupes turques a été débarqué.

ENTENTE EUROPEENNE
(Service particulier)

Londres, 31. Quel que soit le résul­
tat de la grande bataille qui sc livre 
maintenant entre les armées turques 
et bulgares, dans la partie est de la 
péninsule balkanique. elle donnera j que les adiés ne seront pas privés des 
probablement lieu à l'intervention des j fruits de leur victoire.
PU]Ï»X "dépri’hra'de Vienne on dit ] MASSACRES DE Cil RETIENS 

affaires

Pacha était capable do prendre vigou­
reusement l’offensive. Il est évident 
que les Bulgares ut’,''lse.nt toutes les res­
sources dont ils disposent; une dépêche 
de Vienne dit que toute la mût des ré­
serves bulgares sont arrivées dons les 
environs d’Andrinople. Les réservistes 
n’ont pas d’uniformes, mads mis en li­
gne en costume nationnJ, ils sont suffi­
samment armés de carabines et pourvus 
de cartouches et de baïonnettes.

On n’a pas de nouvelles positives an 
sujet des autres armées alliées.

La preuve que le® puissances font des 
efforts pour arriver à une intervention 
se trouve dans une déclaration officiel­
le relative à la situation des Bulga­
res, publiée dans le journal officieux 
le “Mir”, qui affirme catégoriquement

(Service pnrticulier)
Utica, N.-V., 31. — Les obsèques du 

vice-président James K. Sherman au 
ront lieu samedi après midi à deux heu­
res au Temple Dutch Reformed- 

Princeton, N.-Y., 31. — Le gouver­
neur Wilson a envoyé le télégramme 
suivant à Mme ShermanAvne le pays 
tout entier. Mme Wilson et moi nous 
ressortons profondément, la mort du vi­
ce-président Sherman et nous vous en­
voyons nos sympathies les plan Macè­
res. ’ ’

(Signé) Woodrow WILSON.

La taxe immobilière
La perception des taxes foncières se 

continue toujours avec la plus grande 
activité A l’Hôtel de Ville. (Ri a perçu 
hier la somme de 8308,0(10 cl on s’at­
tend à toucher $800,000 aujourd’hui.

Les trente premiers jours d’octobre 
ont rapporté 81,578,101, ce qui fait 
une augmentation de $305,34(» sur la 
même période de l’au dernier.

Les concerts de TOpéra

que les ministres des affaires étran­
gères des gouvernements européens ont 
conclu une entente a, ce sujet et de 
de toute façon l’entrée des troupes 
bulgares à Constantinople ne sera pas 
tolérée par les puissance La Russie el­
le-même ne le permettra fias.

On prétend aussi, dans les cercles di­
ploma tiques de \ if nue. que les na­
tions balkaniques ont fait connaître, 
de façon .semi-officielle, qu ailes sont 
prêtes maintenant à accepter l’interven­
tion des puissances,

Des dépêches spéciales de t’onstanti- 
nople disent, que l’aile est de l'armée 
turque, qui supporte maintenant le, 
choc de la bataille avec les Bulgares, 
a été renforcée par dix corps d'armée 
syriens.

Le centre de l'armée turque est com­
posé de troupes triées, principalement 
de réguliers, comme les troupes de ré­
serve sont responsables, dams l’opinion 
du conseil de guerre turc, des défaites 
subies jusqu’ici par les troupes, à cau­
se do leur facilité à prendre peur.

On dit aussi, dans Constantinople, 
que des forces turques ont, traversé la 
rivière Maritza, dans la direction de 
Démoli ce, pour couvrir l’arrivée de 
nouvelles troupes venant, de la vallée 
d'Arda.

On assure que le gouvernement, turc a 
expédié la Hotte ottomane avec, ins­
truction d’ouvrir un passage aux 
transports turc» à travers la mer Egée, 
jusqu’à Saionique et, bedeaghotch.

Ixi conseil de guerre de Turquie 
prend des mesures spéciales pour amé­
liorer le ravitaillement des armées d'a­
vant poste.

UN HEROS RUSSE
La première victime de l’air, depuis 

le commencement des hostilités, 1'•avia­
teur russe l’opoff était instructeur d'a­
viation dans l'armée russe. 11 quitta 
la Russie, il y a quelques semaines, 
avec plusieurs autres, pour offrir ses 
services à l'armée bulgare. Fendant 
qu'il faisait une envolée audossus d’An­
drinople il a été abattu par des Italics 
turques. Un rapport spécial annonce 
sa mort.

CORRESPONDANT DE GUERRE 
TUE PAU LES TURCS

(Service particulier)
Londres. 31. — Un correspondant de. 

guerre, d’après une dépêche reçue do 
Constantinoplo, qui a essayé de traver­
ser les rangs d'une colonne de réser­
vistes a été tué, croit-on comprendre, 
malgré le vague de la dépêche, qui a 
été contrôlée par le bine au de censure 
turque.

LA PRISE DE LULE-BURGAS
Londres, 31. — Sofia a enfin rompu 

le silence au trujet de la grand© bataille 
qui sc livre en Thrace. Une brève dé­
pêche annonce une victoire bulgare et la 
prise de Lule-Burgas. Oette dépêche et 
quelques autres non moins brèves de 
(source turque contiennent. Tes seuilos 
nouvelles qu’il «oit possible de connaî­
tre et, la situation n’en est guère éclai 
rée.

Lo message de Sofia se rapporte ap­
paremment à des événements antérieurs, 

de Nazim Pacha,

LE PREMIER AURA LIEU LE 9 NO 
MEMBRE PROCHAIN, DANS L’A­
PRES-MIDI. — UN BEAU PRO­
GRAMME.

Comme les années dernières l’orches­
tre de l'Opéra do Montréal donnera 
tous les samedis après-midi un con­
cert. On sail que ces auditions sont 
très suivies. Lu foule s'y preSse car 
elle est, certaine d’entendre toujours de 
la belle et bonne musique.

Le premier concert de la saison aura 
lieu le samedi après-midi, 9 novem­
bre, sous la direction de M. Louis 
Haxselmans, le directeur français.

Voici le mogi'amino :
I Ouverture T.o roi d’Y* ......... I nlo
2- Préludes......................................... Liszt
3— Entr'acte, 2c a*’*® ''Ariane 

et Barbe Bleue"'.,. Paul Dukas

Athènes, 31. On rapporte de nou­
veaux et terribles massacres de chré­
tiens par les Turcs dans vingt villages 
do la région de Janina.

Les villages ont été détruits et leurs 
habitants massacrés. De« femmes et 
des enfants ont été brûlés vifs.

Cinq cenls Grecs enrôlés dans I armée 
turque, ont doserté et sont arrivés à 
Trieste où ils ont été enrôlés dans les 
réserves.

Paris, 31. Le gouvernement fran­
çais enverra demain d’autres navires 
de guerre à Beyrouth. La h rance et 
l’Angleterre agissent de concert. L'ctte 
dernière puissance envoie des vais­
seaux à Saionique.

Londres, 31 .- Des informations sé­
rieuses nous disent qu un complot pour 
massacrer les principaux Européens a 
été découvert à Beyrouth, Svrie.

Des navires français croisent dans 
les eaux syriennes.

Los quartiers-généraux de l'armée 
serbe ont été transportés à Uskub.

VICTOIRES BULGARES
Sofia, 31.— On rapporte officielle­

ment quoies troupes turques d’Andri- 
nople ont fait plusieurs sorties k 
l’ouest et au nord-ouest. Elles ont 
été invariablement repoussées.

Sofia, 31, (1 h. 30 du matin 1.
Après deux jours de Combat, l’armée 
bulgare a remporté une victoire com­
plète sur l’armée turque. Les Turcs 
se sont retirés en désordre. La ville 
de Lule-Rurjas a été prise. On s’inté­
resse, beaucoup aux opérations des 
Bulgares autour fl'Andrinople et cou 
de Lule-Rurgas a été prise. On s'inté- 
point important do la deuxième ligne 
de défense turque, qui s’étend entre ce 
point et Démotice, à l’ouest. Si elle 
est, prise. Ta deuxième ligni sera rom­
pue.

Sofia, 31. Andrinople est mainte­
nant, entièrement cernée par les Bid 
gares. La position des Turcs est très 
critique.

Des rumeurs disent que la cavalerie 
bulga'vr a atteint Rodoshe, où les 
troupes turques de l’Asie Mineure opè­
rent leur débarquement.

SIX CES MONTEE El I BINS
Rcika, 31. Les Monténégrins ont 

pris une importante position sur le 
Mont Bardigniol ; ils complètent ainsi 
leur cordon autour de Scutari.

Tarabosh continue d’être vigoureuse­
ment bombardée, mais sans progrès 
décisif.

L'inondation do vendredi a emporté 
tin pont sur 1» rivière près de Scutari. 
Quatre mille Turcs se sont, vus ainsi 
séparés de In ville.

Rcika, 31. — Le roi Nioolas a décla­
ré hier que s’il n’avait égard aux pré­
cieuses vies de ses soldats, Soutari se­
rait déjà tombée.

Ijck Monténégrins sont- plein® de rou- 
rage ot le roi doit continuellement mo­
dérer leur ardeur.

LE SORT DE SALONIQUE
Londres. 31. — D’après une dépêche 

d’Elassona. les troupes serbes d’Uskub, 
jointes aux troupes grecques, forcent 
les Turcs h se concentrer à. l’ouest de 
Saionique. Ces derniers seront proba­
blement forcés de livrer bal ail le entre 
Vcrria et Saionique, et cette bataille 

Saionique.
Sofia dit qu’une 

grande bataille a été livrée près de 
Lule-Burgas, tombée aux mains des 
Bulgares. De là les Bulgares ont mar­
ché sur Muradli d’oû, croit-on, leurs 
éclaireurs ont poussé jusqu’à Rodosto, 
sur U mer de Marmara.

biles su nord-ouest d’Andrinople. Les 
Turcs ont répondu faiblement à l’atta 
que.

Des obusiers bulgares se sont avan­
cés à la faveur ries ténèbres jusqu h des 
positions avantageuses, et le bombarde­
ment a été repris à 3 heures du matin. 
Moins de deux heures plus tard, l’in­
fanterie s’avançait. Deux divisions 
nombreuses de Bulgares ont pris part 
aux opérations. L’ail* droite s'est avan­
cée dans la direction de Lule-Burgas et 
de Tcihorhi. Elle était composée de la 
plus grande partie de la cavalerie et 
de tro-s brigades rie l’aimée du général 
Ivanoff, remplacées devant Andrinople 
par des réservistes. De fortes colonn’es 
se portaient de l’avant par Havso et 
Haiipie, au sud d’Erkene.

A Tchiflikoi les Bulgares ont été re­
poussés vers le nord. La marche du 
groupe de l’est a été retardée dans le 
pays boisé où les routes sont presque 
impassables; la pluie les avait changées 
en fondrières Mais la marche a été re­
prise par Midia tet les Bulgares s’avan­
cent clans la direction de Saltan Bagt- 
che et d’Istrandia.

Le blocus d’Amdrinople se resserre de 
plus en plus. Il y a 100,000 musulmans 
réfugiés dans la ville. Leur présence est 
unie cause d’épuisement pour les ressour­
ces de la place. La supériorité de l'ar­
tillerie bulgare éteint le feu des Turcs. 
La garnison a tenté des sorties à main­
tes reprises et elle a été invariablement 
repoussée.

LE SIEGE D’ANDRINOPLE
Londres, 31. — Le correspondant du 

“Times” à Sofia dit que des combats 
sanglants sont livrés autour d’Andrino­
ple. Les assiégés ont reçu le renfort de 
deux régiments comptant 8,000 hommes, j 
Plus do deux mille blessés ont déjà été | 
amenés dans la ville.

Quatre mille volontaires ont quitté] 
Sofia hier, en route pour la frontière ; 
ils sont vêtus en civils et sans armes. 
On leur donnera des fusils pris aux 
Turcs et ils serviront comme réservis­
tes.

LE “STATU-QUO”
Sofia, 31. — le “Mir”, journal offi­

cieux, déclare que si la diplomatie eu­
ropéenne désire honnêtement établir 
une paix durable, après la guerre, 
sera de son devoir d’oublier la formule 
du “s-tatuo-quo”.

1æ caucus libéral, que le 
était seul à. annoncer hier, 
sous la présidence de sir Wilfrid Lau­
rier , MM. G. H. Graham, Rodolphe 

I Lemieux, le docteur R. S. Béland,
I Mackenzie King, le sénateur Dandu 
rand, Sévérin Letourneau et Arthur 
Ecrément, y assistaient. On ne s’est 
pas arrêté au choix d’un candidat, 
mais il est très probable que celui-ci 
sera un jeune homme qui n a jamai 
fait la lutte, comme candidat, sur la 
question de la marine Laurier. R pren­
drait simplement position contre la 
contribution directe, espérant rallier 
ainsi le vote n itionaliate.

On mentionne comme candidat pro 
liable M. Arthur Rhéaume.

M. Borden, comme les journaux l'ont 
annoncé, doit prononcer un discours 
dans Wi-stmount au commencement de 
la campagne. M. Laurier parlera, par 
contre dans Saint-Henri.

La signature
d’un réglement

L’ECHEVIN L.-A. LAPOINTE PRE­
TEND QUE LE MAIRE A AGI EN 
CONTRAVENTION DE LT CHARTE 
MUNICIPALE.

Le maire ayant déclaré qu’il ne peut 
signer le règle-ment par lequel le conseil 
a accordé à la Compagnie de tramways 
des Comtés du Sud l’usage de onze 
cents pieds de rue, pour lui permettre 
d’arriver à la Place d’Youville, parce 
que ce règlement ne s’appuie pas sur 
un rapport des commissaires, l’éche- 
vin L.-O. Lapointe lui demandera, cet 
après-midi, au conseil, pourquoi i Ine 
s’est pas conformé à l’article 23 de la 
charte.

Cet article dit que le secrétaire mu­
nicipal doit présenter le règlement à la 
signature dans les quarante-huit heures 
qui suivent son adoption. Si le maire 
refuse do signer il doit en envoyer les 
raisons par écrit au conseil, pour la 
séance suivante, le conseil décidant en 
dernier ressort si le maire a eu raison.

Le maire a. ce règlement depuis trois 
semaines, dit l’échevin Lapointe.

Terrains de jeux 
pour les enfants y

Mlle Schoenfeed parle de cette impor­
tante question devant le Canadian 
Club.
Mlle Julie Schoenfeed, secrétaire da 

l’Association des Terrains de Jeux 
d’Amérique, a donné à midi une con­
férence devant les membres du Ca­
nadian Club, sections des dames el 
des messieurs. ^

L’assistance était nombreuse.
La conférencière a traité d un sujet 

qui lui est cher: les terrains de jeux’
On sait qu’elle travaille eu ce mo­
ment à en faire ouvrir dans fous les 
quartiers de Montréal particulière­
ment dans les plus congestionnés.

Elle a fait d’intéressantes compa­
raisons entre notre ville et plusieurs 
autres, tant du Canada que des Etats. 
Unis. Elle a démontré que Montréal 
était à l'arrière-plan sur la question 
en litige. En effet notre ville ne comp­
te que 4 terrains de jeux quand à To­
ronto il y en a 13, à Winnipeg, 13, à 
Détroit, 24 el à Pittsburg, 52. Mont­
réal n'a dépensé que $3,051.43; To­
ronto, $16,700: Winnipeg, $12,00# : 
Détroit, $20,000; Pittsburg, $07,000.
Mlle Schoenfeed trouve, à juste titre, 
que notre ville n’est pas à la hauteni 
de la situation et que les enfants sont 
plutôt à plaindre. Elle a fait une 
enquête, demandant aux élèves 1 4 
écoles anglaises à quoi ils cm- , - 
ployaient leurs loisirs, après les heu­
res de classes. La plupart ont répon­
du qu'ils se promenaient dans les 
rues quand ils ne s’enfermaient: pas 
dans la maison.

Dans certains quartiers, elle, a re­
marqué que les règlements de la cons­
truction étaient violés quant à l’es­
pace à laisser entre les propriétés,
Elle a beaucoup insisté, en terminant, 
pour que les écoles ouvrent leurs sal­
les le soir après souper afin de per­
mettre à la jeunesse de se rencontrer 
et de prendre ses ébats. A Chicago, 
on a mis cette innovation en pratique 
et on a. remarqué une diminution du ^ 
39 pour cent dans la criminalité.

Mlle Rhoenfeed a été très npplau-> 
die à l'issue de sa conférence'

4—Menuet d'Orphée..
Carnaval Romain..

Gluck-
.. Berlioz

tandis que les dépêches
ministre rie. la guerre on Turquie, parlent déridè'ra du“sort d 
de deux bataille,s: une sortie de la gar | pn), dépêche d 
ivison d’Andrimople dans ta direction de 
Maras et une antre dans la direction de 
Visa. On doit en conclure que les opé 
(rations se poursuivent sur un vaste 
front.

Une dépêche de Sofia, envoyée avant 
que 3a priée do Unie Burgas ne fût 
connue, jette une lumière nouvelle sur 
la disposition des fortes turques. 11 est 
évident que les premières nouvelles de 
la prise de cette ville étaient prématu 
rées. La première ligne de défense des 
Turcs s’étendait lo long.de la rivière 
Erkine, et la seconde ligne allait de 
Demotion à Lule-Burgas.

Les deux armées réclament la victoi­
re, mais il n’y a pas de raison de croire 
que la seconde ligne de défense des 
Turcs a été rompue. Jusqu'à présent, 
les dépêches off'eieUes des Bulgares ont 
été plus dignes do foi que celles des 
Turcs.

Nazim T’ncha prétend avoir été vain­
queur dans la région de Visa. Sofia est 
encore muette sur eotto action. La dé­
moralisation et la désorganisation des 
force* turages laits cor aient entrevoir de

UN DEBARQUEMENT TURC
Tavnclre®, 31. -- Trente mille Turcs, 

d'aptes une dépêche de source turque 
reçue ici, ont opéré un débarquemont 
sur la eôte de la mer Noire. Ils pren­
dront 1rs Bulgares en flanr et attaqur- 
ixmt lotir arrière-garde.

ON SE RAT EN THRAUE
Vienne, 31. lai correspondant du 

“Reiehspost” dit que les armées tur­
ques et bulgares sont aux prises en 
Thvaee et, qu’elle® ont concentré tou 
tes leurs foires sur l’aile orientale, af

INQUIETUDE
Paris, 31. — Des avis officiels reçus 

de diftérmtes parties de J'empire otto­
man causent de l’inquiétude au sujet 
du sort des chrétiens, tous menacés 
d’être massacrés si les troupes turques 
subissent de nouveaux rever®. Le gou­
vernement français a été instam­
ment prié de faire stationner des navi­
res de guerre le long de la côte, prêts 
à, recevoir les réfugiés.

MESSAGE DU SULTAN
Constantinople, 31. — I« Sultan "a 

envoyé,. aujourd’hui, le message sui­
vant à Nazin Pacha :

“Vos nouvelles du succès des armes 
turques ont causé beaucoup de satis­
faction. Je vous félicite, vous, vos of­
ficiers et, soldats. Que Dieu vous fasse 
remporter de nouveaux succès.”

LE NOUVEAU CABINET TURC
Constantinople, 31. — le nouveau 

cabinet turc est ainsi formé :
Kiamil Pacha, grand vizir; Justice. 

Arifhi'kmet Pthha : Intérieur, Reebad 
Rey : Marine, Salih Pacha : Travaux 
Publies, Zia Rey ; Instruction publique 
Demad Shérif Pacha.

Ijcs autres portefeuilles sont conser­
vés par le® autres ministres.

les quartiers-généraux de l'armée du 
sud-est ont été transportés à, Monas- 

1 tir.
On rapporte qu’aux environs d’Advi- 

nople, les Bulgares détruisent tous les 
villages musulmans.

Des troupes de fugitifs arrivent à 
Constantinople de toute part et. met­
tent le gouvernement en grand embar­
ras. I n convoi de 584 blessés est ar­
rivé aujourd’hui dans la capitale ot­
tomane.

-VOLONTAIRES GRECS
Ijc Havre, 31, — Sept cents volon­

taires grecs venant, de l'Amérique du 
sud sont partis aujourd’hui.
LES PUISSANCES SONT D’ACCORD

Paris, 31. — Lo '’ongrès pour mottre 
fin à la guerre des Balkans et réformer 
le traité de Berlin de 1878 va se réunir 
prochainement. On dit que toutes les 
puissances sont d'accord.

Sofia, 31. — Ou annonce que la diplo­
matie européenne est désireuse de faire 
des négociations pacifiques.

L'ALLEMAGNE S’EN MELE
Berlin, 31. - Une dépêche officieuse 

de Constantinople dit qu'à la demand'e 
de la Porte et avec le consentement de 
l’empereur d'Allemagne, le navire sta­
tionnaire nllemand “Lurely” est parti 
pour Saionique, afin de transporter l’ox- 
sultan Abdul Hamid à Constnntinoplie. 
si c'est nécessaire.

GRANDE VICTOIRE BULGARE
(Service particulier)

Londres, 31.—L’armée bulgare a eomplè. 
tement défait une armée turque d’emvi- 
ron 200,000 hommes à Lule-Burgaa.après 
trois jours de sanglant combat, si tvn en 
croit une dépêche de Solia.

Après sa défaite, l’année turque, 
s’est, repliée sur Tehatalja-Andrinople 

; est, complètement reniée par les trou­
pes bulgares.

M, CHURCHILL ET LA GUERRE

LE DISCOURS DE 
LORD ROBERTS

Londres, 31. — La conféren­
ce d'entente anglo-allemande, 
composée de centaines de re­
présentants du commerce entre 
l’Allemagne et l’Angleterre s’est 
réunie, au Guil Hall, hier.

Sir William Mather a dit que 
les deux pays sont unis et qu’ils 
empêcheront la guerre de trou­
bler le monde. Hermann Hecht. 
de Berlin, a dit que la Grande- I 
Bretagne et l’Allemagne doivent 
se tenir ensemble pour faire fa­
ce aux dangers qui peuvent ve­
nir d’Amérique où des grandes 
industries grandissent rapide­
ment.

Plusieurs orateurs ont criti­
qué ouvertement le discours de 
Lord Roberts, prononcé à Man­
chester, au cours duquel le gé- 
léral anglais a dit que la guer­
re entre l’Angleterre et l’Alle­
magne était inévitable. Tous 
manifestèrent l’opinion que,lors­
que l’Angleterre aura compris 
que l’Allemagne ne cherche pas 
à agrandir son territoire, il ne 
sera plus question de guerre.

Condamné à mort
(Service particulier)

New-York, 31. — Joseph McKenna, 
déserteur de l’armée américaine, trouvév 
coupable d’avoir étranglé, à mort Sigriri. 
Ecksthom, Agé de six ans, sera électro­
cuté. dans la semaine du 9 décembre, 
soit la, même semaine que le lieutenaoljl 
Becker.

La pompe brisée

La Ville a reçu deux des pièces let 
plus importantes de la pompe No 4 
brisée il y a une couple de semaines. 
On s’attend à en recevoir d’autres de' 
mains et samedi.

LA BOURSE
(Service particulier)

New-York, 31. — Des nouveMes ras­
surantes reçues ô’Europe ent influék 
favorablement sur le marché. Les}! 
valeurs sont à la hausse.

Berlin, 31.— La Bourse est ftrme au­
jourd’hui.

R m est de même à. la Bourse du 
Paris et de Londres.

L’élection partielle
de Muskoka

BOURSE DE MONTREAL
Renseignements fournis par la Mai­

son de courtage Bruneau et Dupuis, 4, 
rue de l’Hôpital.

(Service particulier)
Bracebridge, Ont.. 31. — 11 n’y a pas 

de candidat libéral A l’élection par­
tielle opur Musqoka. Après consultation 
les libéraux ont cru préférable de s’abs­
tenir.
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faiblissant 
près de Lui

lyondros, 31. Winston S poncer 
riiurchill, premier lord do l'Amirauté, 
parlant à Sheffield hier soir, n eonsa- 

| oré quelques remarques 0ux événements 
ides Ba'lkans. 11 a exprimé l’espoir 
’ que aimnd la guerre sera terminée, les 
nations s'uniront pour faire en sorte

celles du 1 ouest, en lutte i qu’jl n'y ait plus d'autre guerro au 
Burgas, | sujet des affaires des Balkans ot que

L 'attaque dirigée par les Bulgares i ee long chapitre de l’histoiro des mise- 
contre l'arméie turque Je long de la rf |res humaines dans eette région com'i» 
vière Erhene s commencé par le boni j clos à. jamais, d’une manière ou de 
bnrdement cU* tewicbéej modomoe êta-1 l’auim.

Heureusement a-t-il dit toutes les 
puissances travaillent à régler leurs 
différends et à mettre fin à cette Ion 
gue et sanglante lutte pour ic plus 
grand bien des populations intéressées.

TELEGRAPHIE SANS FIL
(Service particulier)

Berlin, 31. — Les armées grecques, 
bulgares et, turques qui combattent ac­
tuellement dans les Balkans. sont 
pourvues d’appareils de télégraphie 
sans fil. Peu de temps avant 1 ouver­
ture des hostilités, la Grèce, la Tur­
quie et la Bulgarie sè sont procuré eu 
Allemagne quatorze appareils complets 
do télégraphie aérienne.

L’EFFET DE LV GUERRE A VAN­
COUVER

(Service particulier)

Vancouver, C.B., 31. — Par suite de 
la possibilité djune guerre en Europe, 
on a depuis quelques jours demandé à 
de® membres de la milice mil i 1 aire de 
Vancouver s’ils seraient décidés à faire 
lo coups de feu. Tout s’est, fait, dans 
lo plus grand secret absolument comme 
quand il s'est, agi de I’mvoi des colo­
niaux à la guerre bocr.

Mis à mort

Belgrade, Serbie, 31. — Dja- 
vid Pacha, ancien commandant 
militaire d'Uskub, a été le pre­
mier officiers turc fusillé parce 
qu’il voulait continuer la résis­
tance jusqu’au bout.

—: o
Constantinople, 31. — Azlz 

Pacha, un prince égyptien qui 
commandait la cavalerie turque 
à Kirkilissé a été fusillé hier 
pour avoir manifesté beaucoup 
de faiblesse contre les Bulgares.
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VENTES DE L’AVANT-MIDI
Item. Textile. — 25 à 29 3-8; 25 à 23 

-2; 25 à 29 3 4; 335 à 89.
'Cr. Reserve. — 200 à 345.
C. P. R. Railway. — 50 à, 2fi7 I-8|

10 à. 262; 285 à. 262 1-4; 100 'à 262 3 S| 
175 à 262 1 2; 75 262.

Cement. — 25 à 28 1-2.
D. Steel. — 50 à 59 1-2.
Power. — 75 à 227 3-4; 100 à 228 1 2[

en x qoo
' Detroit". — 10 à 69 3-4.

Québec. — 25 à 12; 10 à 12.
Richelieu. — 25 <à 111 1-2; 25 à 113 
Toronto. — 25 à 148 3-4.
Winnipeg. — 25 b 220.
Spanish River. — 25 à 62 1-2; 50 f 

62.

DECES
HEBERT. — A Montréal , lo oc te, 

bre 1912, à l’ftge de 80 ans, est décédé 
J. IV. Hébert. Les funérailles auront 
lieu le 1er novembre 1912. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure. Ne 1501 
rue Notre-Dame-Ouest, à 7 heures n.m, 
pour se rendre à la. gare Bonaventur«| 
et de là à Saint-Hyacinthe, oit le scri 
vice sera célébré.

Parents et amis sont priés d'y assis» 
ter sans autre invitation.

T»es membres de» Chevaliers de Co» 
lomb du Conseil Saint-Henri, No 1203, 
dont le défunt faisait partie, sont prié» 
do «’««sembler jeudi soir, 31 octobre, f 
leur salle pour ae rendre à la detneurt 
mortuaire, et y réciter les prières d’u» 
sage, et «ont invités aussi à assister ei 
corps »,ux funérailles.


